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SAINT  ANTOINE  DE  FADOUE. 


VIE  DK 

SAINT  MTOINE  DE  PADOUE. 

Parmi  cette  glorieuse  phalange  de 
saints  que  l'Eglise  honore  et  qu'elle 
propose  à  notre  dévotion,  il  en  est  peu 
dont  la  vie  soit  aussi  merveilleusement 
belle  et  intéressante  que  celle  du  grand 
saint  Antoine  de  Padoue.  Son  culte 
est  des  plus  répandus  et  des  plus  po- 

f)ulairea  dans  toute  T Eglise  et  particu- 
ièrement  en  Canada:  il  existe  dans 
tous  les  lieux  et  dans  toutes  les  fa- 
milles. On  le  rencontre  dans  les  villes 
et  dans  les  hameaux,  dans  la  demeure 
splendide  du  riche  et  dans  la  chétive 
cabane  du  pauvre.  Et  cette  dévotion 
ne  date  pas  seulement  de  quelques 
jours  :  elle  subsiste  avec  les  mêmes 
caractères  et  la  même  vivacité  depuis 
Cies  siècles.    Un  des  plus  anciens  sou- 
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venîrs  de  chacun  d'entre  nous  n'est-il 
pas  d'avoir  entendu  une  mère  pieuse 
et  blen-aimée  adresser,  dans  un  pres- 
sant besoin,  sa  prière  à  saint  Antoine 
de  Padoue  ?  Et  n'étions-nous  pas  alors 
heureux  de  Tinvoquer  avec  elle  ?  Jours 
si  purs  et  si  délicieux  de  l'enfance, 
comme  votre  souvenir  est  doux  à  rap- 
peler ? 

Saint  Antoine  de  Padoue  a  accompli 
une  des  plus  belles  missions  que  le 
Seigneur  ait  confiées  à  un  homme 
apostolique.  Il  a  fait  aimer  la  pra- 
tique des  conseils  évangéliques,  de  la 
pauvreté,  de  la  chasteté,  de  Tobéis- 
eance,  en  propageant  l'ordre  de  Saint- 
François.  Il  a  glorieusement  servi 
l'Eglise,  en  combattant  les  hérésies  et 
en  convertissant  les  pécheurs.  Enfin, 
il  a  mérité  l'éternelle  reconnaissance 
du  genre  humain  tout  entier,  en  par- 
courant les  principales  contrées  de 
l'Europe,  et  en  prêchant  partout  la 
crainte  de  Dieu,  l'amour  des  hommes, 
le  pardon  des  injures,  le  respect  des 
droits  de  chacun,  la  protection  du  fai- 
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ble,  de  Torphelin,  de  l'opprimé,  et 
l'éloignement  de  toute  espèc^  le  mal. 

^'  Le  bienheureux  Antoine,  dit  «aint 
Bonaventure,  réunissait  en  lui  tous  les 
genres  de  science.  Il  avait  la  science 
des  anges  pour  Padministration  des 
choses  spirituelles,  celle  des  patriarches 
pour  les  courses  apostoliques,  celle  des 
prophètes  pour  prédire  Favenir,  celle 
des  apôtres  pour  acquérir  le  royaume 
des  cieux,  celle  des  martyrs  pour  com- 
battre, celle  des  docteurs  et  des  con- 
fesseurs pour  enseigner,  enfin  celle  des 
vierges  pour  éviter  le  mal  et  fuir  le 
commerce  du  monde.'* 

Entendons  aussi  un  pieux  évêque 
d'Aquin,  Robert  de  Licio  :  ^* Il  n'est 
presque  aucun  fidèle  qui  n'ait  une  très- 
grande  dévotion  à  saint  Antoine  de 
Padoue,  et  cet  ami  de  Dieu  ne  refuse 
son  appui  à  personne  ;  il  est  toujours 
prêt  à  exaucer  les  demandes  qui  lui 
sont  adressées  ....  Par  son  interces- 
sion, les  navigateurs  sont  préservés  du 
naufrage,  les  femmes  en  travail  ob- 
tiennent une  heureuse  délivrance,  les 
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malades  sont  guérîfl,  les  épouses  qui 
pleurent  leur  stérilité  deviennent 
mères,  et  les  voyageurs  échappent  aux 
nombreux  périls  qui  les  menacent.'^ 

'^  Ce  saint,  écrit  un  savant  docteur, 
a  reçu  du  Seigneur  un  privilège  spécial 
concernant  les  choses  perdues.  En 
effet,  on  retrouve  souvent,  par  ses  mé- 
rites, les  objets  égarés.  J'en  ai  fait 
moi-même  trèc-fréquemment  Texpé- 
rience.  Aussi,  c'est  à  juste  titre  que 
je  veux  lui  dire  ce  que  saint  Bernard 
disait  à  la  mère  de  Dieu  :  ^<  Qu'il  cesse 
'^  de  publier  vos  louanges,  ô  bienheu- 
''  reux  Antoine,  celui  qui,  vous  ayant 
'^  invoqué  dans  un  besoin  pressant, 
^^  n'a  reçu  aucun  secours  de  votre 
'<  part." 

En  face  de  la  cathédrale  de  Lis- 
bonne,  on  montre  une  petite  église 
ornée  de  marbres  magnifiques:  c'est 
là  que  naquit  saint  Antoine  de  Padoue. 
Cette  petite  église  formait  avec  la  mai- 
son voisine,  où  se  tenait  dans  le  der- 
nier siècle  le  conseil  de  la  ville,  le 
palais  de  don  Martin  de  Bouillon.   Ren- 
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versée  en  1755  dans  le  grand  tremble- 
ment de  terre  de  Lisbonne,  il  e^y  passa 
un  fait  si  étrange  que  je  tiens  à  le 
rapporter. 

Ce  fut  le  jour  de  la  Toussaint  que 
Lisbonne  éprouva  cette  aftreuse  se- 
cousse, qui  la  détruisit  de  fond  en 
comble.  Le  feu  se  déclara  en  plusieurs 
endrcHs  de  la  ville,  et  vint  ajouter  ses 
ruines  i  celles  du  ciel.  L'église  de 
Saint-Antoine  fut  brûlée,  comme  tant 
d'autres  monuments,  mais,  chose  éton- 
nante I  on  retrouva  intact  sous  ses 
décombres  F  autel  du  saint,  revêtu  ce- 
pendant d'étoffes  de  soie  et  d'or  qui 
offraient  au  feu  un  facile  aliment,  et 
au  pied  de  l'autel  un  jeune  homme 
non-seulement  vivant,  mais  gai  et 
alerte,  après  cette  sépulture  de  plu- 
sieurs jours^^JCôjtt^^isbonne  s'émut 
de  ce  prodjpjlJrî^"ï^£^ft^  roi,  qui 
voulut  ^mM^jOT^ctr».^^]^^  de  ré- 
Burrecwn^^;^e  tiens  c^Nfe^t^it  l'abbé 
Enimmue/ djjAjzàvèJo,  Viiswrien  et 
compfjkricfte  Jw^Mii^sd'iin  apigneur 
qui  afisistk  à  lai££éâantatibnj|  Le  roi 
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demanda  au  jeune  homme  comment 
il  avoit  pu  passer  tant  de  temps  sous 
les  ruines,  et  le  jeune  homme  répondit 
avec  la  plus  grande  simplicité  qu'un 
Frère  de  Saint-François  le  venait  vi- 
siter tous  les  jours,  lui  portait  à  manger 
et  le  consolait/' 

C'est  donc  dans  cette  église,  autre- 
fois le  palais  de  Bouillon,  que  naquit, 
en  1195,  saint  Antoin:  de  Padoue,  de 
don  Martm  de  Bouillon,  que  l'on  croit 
issu  de  la  grande  famille  de  Godefroi 
de  Bouillon,  et  de  dona  Maria  Tavéira, 
qui  descendait  d'un  roi  des  Asturies. 
Peu  d'historiens  ont  su  le  jour  de  sa 
naissance;  mais  cet  abbé  Emmanuel 
de  Azévédo,  qui  a  fait  de  grandes  re- 
cherches à  ce  sujet,  croit  qu'il  naquit 
le  jour  de  l'Assomption  de  la  très- 
sainte  Vierge,  et  la  tradition  s'en  est 
perpétuée  dans  la  nombreuse  famille 
d^^s  Bouillon  de  Portugal,  et  dans  tout 
le  pays. 

11  fut  baptisé  le  jour  de  l'octave, 
dans  l'église  cathédrale,  et  reçut  en 
l'honneur  de  sou  oncle,  qui  en  était 
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chanoine,  le  nom  dfeJPerdînaik^^  On  a 
conservé  précieusEmeÈt  ^^'►Yonisi^où 
cette  âmeangéliqu*fut  Vavie  aa(fiÉnion, 
et  jusqu'à  la  porte  par  laquelle  il  entn 
Cette  porte  ne  s'ouv^  j^us  que  l&^f 
jliin,  jour  de  la  fête  du  sài^t.  \tillj 
est  revêtue  d'une  enveloppe  de 
pour  la  défendre  de  l'indiscrète  piété 
des  pèlerins. 

Dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  saint 
Antoine  fut  un  ange  de  piété,  de  pureté 
et  de  charité.  Il  avait  à  peine  cinq 
ans  qu'il  promit  à  Dieu  de  rester  vierge 
en  riionnenr  de  la  pureté  de  sa  très- 
sainte  Mère.  A  dix  ans,  ses  parents 
le  placèrent,  sous  la  conduite  de  son 
oncle,  parmi  les  clercs  de  la  cathé- 
drale. C'était  l'usage  des  grandes  fa- 
milles de  ce  temps-là.  Saint  Thomas 
d'Aquin  fut  ainsi  élevé  au  couvent  du 
Mont-Cassin,  et  juequ'à  ces  derniers 
temps,  les  premiers  seigneurs  d'Aragon 
faisaient  instruire  leurs  enfants  parmi 
les  clercs  de  Notre-Dame  del  Pilar. 
On  y  apprenait  les  lettres  avec  la  piété  ; 
les  vocations  y  germaient  à  l'ombre  du 
sanctuaire. 
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Antoine  resta  cinq  années  dans  le 
clergé  de  la  cathédrale  de  Licbonne. 
C'était  déjà  un  saint,  et  il  y  fit  un 
miracle  qui  est  demeuré  célèbre  dans 
le  souvenir  du  peuple  de  Lisbonne.  Le 
démon  lui  apparut  un  jour  sous  une 
forme  effrayante  :  plein  de  foi,  Fintré- 
pide  jeune  homme  traça  de  son  doigt 
le  signe  de  la  croix  sur  le  marbre  noir 
qui  sert  de  gradin  au  chœur  de  la  ca- 
thédrale. La  pierre  s'amollit  au  tou- 
cher de  cette  chair  si  faible,  mais  si 
pure  :  le  signe  de  la  croix  resta  formé 
sur  le  marbre.  Il  est  encore  aujour- 
d'hui, après  plus  de  six  siècles,  l'objet 
de  la  véaération  du  peuple  ;  ^*  et  moi- 
même,  dit  un  historien  du  saint  qui 
vivait  dans  le  dernier  siècle,  je  l'ai 
baisé  plus  d'une  fois  avec  respect." 
C'était  le  trophée  d'une  grande  victoire 
remportée  par  la  foi,  et  le  premier  pro- 
dige d'une  vie  qui  en  devait  être  pleine. 

Saint  Antoine  avait  alors  quinze  ans. 
C'est  l'âge  où  le  lis  de  la  pureté  s'é- 
panouit dans  les  âmes  chastes.  Dieu, 
voulant  préserver  cette  fleur  si  candide 
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des  souillureB  du  monde,  Im  inspira  le 
Hésir  de  se  donner  tout  a  lui. 

?  V  avait  hors  des  portes  de  Lis- 
bonnJ  un  monastère  de  Chanoine^ 
Suliers  de  Saint-Augustin.  Cette 
ConèStion  avait  été  fondée  dans  le 

Sur  IXn^-ne  vénérable,  d»  Go», 
prieuruu  ^j  comme  »n  «amt, 

Sor«»'tfinL*'t 

iiXT«d^r  Sif  r»ria  »»»» .. 

tnn  couvent  de  Santarem. 

On  comprend  assez  ce  que  devait 

être  le  nTo^nastère  de  Saint  -  Vincent 

o  u  direction  de  ce  saint  homme. 

kS  rch=tce;^>^-t.r. 
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Ihidp|il6;  qui  de  leur  ami  ont  fait  nn 
glorieux  patron.  Ile  lui  ont  élevé  un 
autel  où  il  est  représenté  vêtu  de  la 
soutane  rouge  et  de  la  cotte  des  clercs, 
et  chaque  aiinée,  à  Lisbonne  et  dans 
beaucoup  de  diocèses  du  Portugal,  ils 
honorent  leur  saint  ami  par  une  fôte 
particulière. 

Saint  Antoine  passa  les  deux  années 
du  noviciat  dans  le  monastère  de  Saint- 
Vincent.  Quant  il  eut  fait  ses  vœux, 
il  voulut  dire  entièrement  adieu  au 
monde,  à  sa  famille,  dont  la  lendresse 
mondaine  rêvait  pour  ses  talents  les 
plue  hautes  dignités  de  PÉglise.  A 
Lisbonne  on  pouvait  trop  facilement 
l'entretenir  d'espérances  ambitieuses. 
Il  rompit  avec  tout.  Il  quitta  son  père  et 
sa  mère  pour  s'attache  à  Jésus-Christ, 
devenu  son  époux.  Sur  sa  demande, 
il  fut  envoyé  au  monastère  de  Sainte- 
Croix  de  Coïmbre,  chef-lieu  de  l'Ordre. 

La  plus  douloureuse  séparation  fut 
celle  de  don  Gonzalo  Mendez,  ce  prieur 
que  l'Eglise  a  déclaré  vénérable,  et 
qui  avait  guidé  les  premiers  pas  du 
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ieune  saint  dans  une  catrière  6Ù  no» 
élève  le  devait  surpasser.  Les  saints 
n'ont  pas  déplus  chers  amis  que  les 
autres  maints.  Plus  ils  aiment  Dieu, 
plus  ils  s'aiment,  Dieu  étant  1»  source 
et  la  mesure  de  leur  amour. 

Ce  fut  vers  la  fin  de  septembre  de 
l'an  1221,  qu'Antoine  amva  a  Uoim- 

'"'sainte-Croix  de  Coïmbre  était  un 
des  plus  grands  et  des  plus  magnifiques 
rnonastères  de  l'Europe.     C'était  le 
Saint-Denis  du  Portugal  ;  les  rois  s  y 
faisaient  enterrer.    Le  grand  prieur  de 
Sainte-Croix  s'appelait  don  Jean-Cesar. 
Il  reçut  le  jeune  religieux  avec  joie,  et 
lui  fit  étudier  la  philosophie  et  la  théo- 
logie sous  deux  savants  maîtres,  dom 
Jean  et  dom  Raymond,  qui  ament 
pris  leurs  grades  dans  l'université  de 

Les  forces  de  l'esprit  n'étaient  point 
dissipées  en  ce  temps  par  let^^df  ^e 
sciences  secondaires  et  souvent  inutiles. 
Deux  sortes  d'ouvrages  firent  1  eduoft- 
tioa  de  l'homme  le  plus  éloquent  du 
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treizième  siècle,  la  Bible  et  les  Pères. 
Il  apprit  dans  les  Pères  la  plus  haute 
doctrine  où  se  soit  élevée  l'intelligence 
humaine  avec  P aide  de  Dieu,  et  dans 
la  Bible  cette  éloquence  vive  et  impé- 
tueuse, colorée  d'images  hardies  et 
magnifiques,  qui  devait  ravir  et  en- 
trdner  ses  contemporains. 

Saint  Antoine  passa  huit  années  dans 
cette  inépuisable  source  de  T Ecriture 
sainte  et  des  ouvrages  de  nos  grands 
génies  chrétiens  5  il  y  devint  si  habile, 
qu'il  retint  presque  toute  la  Bible  et  un 
grand  nombre  de  passages  des  Pères 
dans  sa  vaste  mémoire.  Après  ces 
huit  années,  il  n'étudia  plus  qu'en 
lisant  son  bréviaire  et  au  pied  de  son 
crucifix.  Ces  huit  années  furent  la 
mine  où  il  puisa  plus  tard  ses  prédica- 
tions et  ses  écrits,  tant  sont  grandes 
les  forces  de  l'esprit  humain  quand  on 
sait  les  concentrer  habilement  sur  un 
seul  objet  1  Les  Chanoines-Réguliers 
de  Sainte-Croix  avaient  conçu,  au  reste, 
une  telle  estime  de  ses  grands  talents, 
qu'ils  écrivaient  de  lui  dans  leurs  ar- 


mi 
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cbives,  deux  ans  après  qu'il  les  eut 
quittés,  et  lorsqu'il  était  le  plus  ignore 
dans  l'Ordre  de   Saint-François,    ces 
belles  paroles:    Vir  utique  famosus, 
doctuset  fins,  magna  Htieraturaor- 
natus,  et  gloria  meritorum  stipatus. 
En  même  temps  qu'ils  donnaient  a 
son  esprit  cette  nourriture  forte  et  so- 
lide qui  fait  les  intelligences  élevées, 
la  Bible  et  les  Pères  affermissaient  son 
cœur  dans  l'amour  des  vertus  chré- 
tiennes.    Il  devenait  plus  humbles, 
plus  ami  des  emplois  bas  et  viles  selon 
le  monde,    plus  amoureux  de  Dieu. 
Dieu,  par  suite,  l'aimait  aussi  davan- 
tage, et  il  se  plaisait  à  lui  donner  plus 
souvent  de  miraculeuses  marques  de 
son  affection.    J'en  rapporterai  deux 
traits,  bien  surpassés  depuis  par  ses 
innombrables  miracles;  mais  les  pre- 
miers témoignages  d'amour  sont  aussi 

les  plus  chers.  !,„.„£, 

îîotre  jeune  saint  avait  ete  charge 

du  soin  des  malades.  Un  bon  religieux 

ee  trouvait  alors  à  l'infirmerie,  attaque 

d'une  maladie  dangereuse.    Dana  sa 
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charité,  après  avoir  prié  pour  le  Père, 
Antoine  étendit  sur  lui  ses  vêtements  : 
en  un  instant  le  malade  fut  guéri. 

Une  nuit  de  Noël  (il  était  encore  in- 
firmier), au  moment  où  les  cloches  du 
monastère  donnaient  le  signal  de  T Élé- 
vation, il  se  mit  à  genoux,  possédé  d'un 
ardent  désir  de  voir  son  divin  Sauveur 
naissant  en  quelque  sorte  sur  Pautel 
comme  autrefois  dans  la  crèche  :  les 
murs  s^ouvrirent,  sa  vue  pénétra  jus- 
qu^à  Téglise:  il  put  adorer  le  corps  et 
le  sang  de  l'Agneau  5  puis  les  murailles 
semblèrent  se  rapprocher,  et  tout  dis- 
parut de  ses  yeux. 

Quand  un  maître  fait  de  tels  pro- 
diges pour  ses  serviteurs,  cela  vaut 
bien  quelques  sacrifices.  Déjà  Saint 
Antoine  lui  avait  donné  sa  famille,  sa 
fortune,  ses  légitimes  espérances  d'un 
brillant  avenir.  Que  pouvait-il  faire 
de  plus  ?  Il  était  séparé  du  monde, 
prêtre,  car  il  venait  de  recevoir  le  sa- 
cerdoce, religieux  enfin.  Mais  il  ap- 
partenait à  un  Ordre  riche,  en  posses- 
sion de  la  faveur  royale,  et  tout  rempli 
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d'une  admiration  singulière  pour  son 
talent  et  ses  vertus.  Donc,  entrer  dans 
un  Ordre  pauvre,  méprise,  eu  i  serait 
lui-même  inconnu,  oublie,  dédaigne, 
ce  serait  se  rapprocher  davantage  de 
Jésus  crucifié.  Saint  Antoine  trouva 
cet  Ordre,  et  si  dur  que  devait  être  le 
sacrifice,  il  n'hésita  pas. 

Il  y  avait  en  ce  temps,  dans  une 
toute  petite  ville  d'Italie,    un  jeune 
homme,  fils  d'un  obscur  marchand, 
presque  sans  lettres,    sans  jugement 
selon  le  monde,  doue  seulement  d  un 
cœur  et  d'un  dévouement  admirables. 
Dieu,  qui  cherchait  un  homme  pour 
sauver  son  Éghse,  l'aima.    Il  lui  ins- 
pira un  dessein  de  la  plus  extraordinaire 
folie,  et  c'est  par  cette  folie  qu  il  r^ 
nouvela  encore  une  foia  la  face  de  la 

'tP1?1*â  • 

Di'eu  lui  dit  donc  ;  "  Sors  de  la  mai- 
son de  ton  père,  fais-toi  pauvre  et 
presque  nu,  dépouille-toi  de  tout,  et  je 
te  donnerai  le  monde.  " 

Cet  homme,  en  efifet,  se  dépouilla 
de  sft  famille,  de  ses  richesses,  de  ses 
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vêtements  et  de  lui-même,  et  le  monde 
le  suivit.  Les  princes,  les  nobles  et 
les  peuples  devinrent  amoureux  de  sa 
pauvreté.  En  échange  de  ses  parents 
selon  la  chair,  des  frères  selon  Tesprit 
lui  refirent  une  famille  aussi  vaste  que 
l'univers  chrétien,  parlant  toutes  les 
langues.  Partout  où  il  passait,  les  po- 
pulations étaient  changées,  les  mœurs 
réformées  j  l'Eglise  florissait,  les  pé- 
cheurs  faisaient  pénitence. 

Un   tel  homme  devait    séduire   le 
cœur  de  Saint-Antoine.    Malheureuse- 
ment il  ne  le  connut  pas  tout  d'abord. 
Poussé  par  le  désir  du  martyre,    saint 
François  d'Assise  était  bien  venu  en 
Espagne,  visiter  la  patrie  de  son  com- 
pagnon dans  la  grande  œuvre  de  la 
régénération  du  monde,  de  la  seconde 
colonne  de  l'Eglise,   saint  Dominique, 
patriarche  comme  lui   d'une   innom- 
brable famille  de   saints.      Il   s'était 
même  approché  du  Portugal  et  avait, 
dit-on,   passé  ses  frontières,   espérant 
se  rendre  de  là  en  Afrique.    Mais  Dieu 
le  reservait  à  d'autres  destins  et  à  un 


de 
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t,lu8  difficile  martyre.    Ce  voyage,  ce- 
S^ant,  eut  une  immense  influence 
ïur  l'avenir  de   Saint  Antoine       De 
retour  en  Italie,  après  ce  ruerve.l  eux 
Chapitre  des   nattes   qm  reB^ernbait 
aux  premières  assetnblees  de  1  Eghse 
naiss'ante  à  Jérusalem,  saint  François 
d'Assise    avait    envoyé  en   Espagne 
avec  quelques  autres  Frcres,  Bernard 
d^  Quintlvalle,    son   fils   preniier-ne. 
Sun  de  ces  religieux.  Frère  Zacharie 
arriva  bientôt  à  Coïnibre,  ou  la  cour 
Sdait     C'était  en  1216,  quatre  ans 

après  l'entrée  de, notre  saint  au  cou- 
vpnt  de  Sainte-Croix. 
ï«  pieuse  reine,  don.  XJrace»,  rMnt 

à  sa  belle-eœur  dona  Saucm,  qui  lea 
ItSit  à  Alenquez  dans  - .  Ft>t  -^ 
nftfitère  qu'elle  leur  fit  batir  auprès 
S'une  é<'Sse  dédié  à  sainte  Catherine 
et  qu'elle  leur  donna.  Ce  pet.t  couven 
d'ALquezfutlepremier  établissement 

des  Frères-Mineurs  en  Portugal. 
Un  an  après,  trois  ou  quatre  pauvres 
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religieux  sortirent  de  ce  pauvre  abri, 
devenu  sans  doute  trop  étroit,  et  vinrent 
à  Ccïnibre  implorer  J'hospiialité  de  la 
reine.  Il  y  avait,  à  un  mille  de  Coïmbre, 
une  toute  petite  maieon  dédiée  à  eaint 
Antoine,  abbé,    bâtie  au  milieu  d^un 
plant  d'oliviers,   d'où  elle  avait  pris  le 
nom  d'Olivarès  :  la  reine  la  leur  donna. 
C'était  tout  ce  qu'il  fallait  à  la  pauvreté 
des  Frères-Mineurs.     Un  toit  et  une 
chapelle  leur  suffisent  partout.     Dans 
cette  humble    retraite,     ils  menèrent 
pendant  plusieurs  années  une  vie  an- 
gelique,    ignorée   du   monde,    connue 
e^euiemont   de   Dieu.      Ils    allaient   à 
Coïmbre    cependant,   mais    rarement, 
et  pour  y  ramasser  en  hâte  le  pain  de 
1  aumône.  Tous  les  samedis  ils  avaient 
recours  à  la  charité  du  riche  couvent 
de  Sainte-Croix.    Ils  étaient  aimés  des 
Chanoines-Réguliers,  qui  menaient  eux- 
niemes,  au  milieu  de  leurs  richesses 
devenues  celles  des  pauvres,    une  vie 
austère,   pour  leur  humilité,  leur  dé- 
nument,  et  l'austérité  plus  grande  de 
leur  vie. 
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La  première  fois  qu'Antoine  vit  ap. 

'  ^     A  l«  riorte  <iu  monastère,  ces 
paraître,  » '*  P*^     ,.ur,»»    véi as  d'une 
5eux  pauvres  "'7'i"^"^53^^p  •„«  dé- 
lïiéchante  bure,  '^,«  .^^  ,■  Vmblables 
iendus  par  des  «anda k s,  ^.  ^'^"^  j  -  ,„,. 
dans  leur  ini«ere  a  ^  "^."^7,^,^^.  H 
Christ,  il  se  se^t'^'S^'^t  mes  frères." 
dit  :  '«  Vodà  mes  "^^^^^^^^"^ï^^ecbercha 
11  les  aima  l^-^^^Srtse  inquiète 
leur  anutie  a\ec  une  t 
et  une  sorte  d'envte.  1.  un  de  c    ^^^^^^ 

^^'^''^laîrinloine  S  la'messe, 
nue  baini- xvutuiiiv.  i^vnti^p  et  lui 
î)ieului  ouvntlesyeuxdel  an  e  ej  ^^ 

montra  son  «*'"'  ,^^"^^6  l'éclair 
purgatoire  avec  la  ^^Pf  ^«^-S.  Cette 
k  entrant  glorieux  ^^"8  »«  ^leu 

vision  lui  inspira  le  <i«f  M^  J™  .iijce. 
une  place  dans  je  si  sa mte  n^.^^^_ 

Un  autre  prodige  1  y  ^    ^i"»* 

™^"^*  X    „  ,<>r„lrp  lui-même  au 

rs  ¥s:T.%s»?«rre 

tSSS  Ae  K"  itale,  tout 
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joyeux  de  marcher  à  un  martyre  près- 
que  certain.  Us  arrivèrent  à  Alenquez, 
dans  les  derniers  mois  de  l'année  1219. 
Doua,  Sauciales  reçut  avecvériération. 
lis  firent  aussi  le  voyage  de  Coïnibre  et 
prédirent  à  Ja  reine,  dona  Uracca,  avec 
leur   mort  glorieuse  et   les   honneurs 
quon    leur   rendrait   bientôt,    qu'elle 
irait  au-devant  de  leur  corps  ainsi  que 
je  roi  don  Alphonse,  et  que  ce  serait 
J  annonce  de  sa  fin  prochaine.     Ils  re- 
Ç'^rent  pendant  ce  court  voyage  l'hos- 
pitalité  au   couvent   de   Sainte-Croix. 
Antoine  avait  précisément  alors  le  soin 
des  étrangers.  Il  connut  aussi  ces  pau- 
vres religieux,  si  humbles  et  si  chétifs, 
qu  il  allait  revoir  quelques  mois  après 
couronnés  du  martyre,  tout  resplendis- 
sants des  hommages  de  la  terre  et  de 
ia  gloire  du  ciel. 

DeCoïmbre,  ilsrevinrentà  ilenquez 
et  partirent  enfin  pour  le  Maroc,  niais 
non  pas  tous.  Leur  chef,  Frère  Vitale, 
était  resté  malade  en  Espagne,  où  il 
mourut  du  regret  de  n'avoir  pu  donner 
fie  vie  pour  Jésus-Christ. 
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Cinq  d'entre  eux  a^f^^J^.^^^^ptr 
de  leur  sang  la  terre  d'Af^"^'  J^^ 
une  admirable  prévision  J  J^^^^^^^ié 

niétan  qui  régnait  au  Maroc.  Il  recuei 

^^atCpaïn^  t^on^i^^ai^^ 
était  chanoine  de  Sainte-Crmx  de  c 
bre  il  revint  a-c  ce  prec  eux^^^   ^ 
en  Europe.      Uieu  ni  pauvres 

voyage  et  la,  puissance  d^^^^Pj  «-il 
Frères  naguère  si  petil8,et  '  ^^J.  "i-^. 
prenait  à  leur  gloire.  ,  ^^^^J^'^"  de  la 
friqae  se  détournèrent  du  çass^^^  j. 
caravane,  les  ennemis  q"'/*  P^^ux 

valent  semblèrent  aveugW^«  ^^™ ^ 
s'engagèrentd'eux^^^emesto^^^ 

tes  escarpée?  ou  la  fuite  pa^*'"    .,      ^^ 

possible.    Dieu  ill«™ln^^^^^,*,îf  Enfin 
Sevaient  briser  leurs  vaisseaux.  » 
les  saintes  reliques  abordèrent  en  banc 
sur  une  terre  chrétienne,  e'-  rec^i 
gèrent  par  des  miracles  innoœbraw 


,  )i 


t:m^-<^^^ 
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la vénération  dont  elles  furent  Tobjet. 
Elles  furent  transportées  à  Coïmbre,  et, 
suivant  la  prédiction  des  martyrs,  le 
peuple  et  toute  la  cour  accoururent 
au-devant  d'elles.  Le  clergé  voulait 
les  transporter  à  la  cathédrale,  mais  en 
passant  devant  Téglise  de  Sainte-Croix, 
le  cortège  '^ffialgré  lui  s'arrêta.  La 
mule  qui  portait  les  châsses  entra  d'elle- 
même  dans  l'église  ;  par  un  secret  ins- 
tinct de  Dieu,  arrivé  devant  une  cha- 
pelle, elle  s'y  agenouilla  comme  pour 
déposer  ce  glorieux  fardeau.  On  res- 
pecta cette  sorte  de  jugement  de  Dieu  ; 
les  corps  des  saints  martyrs  furent 
placés  dans  cette  chapelle.  On  les  y 
honore  encore  aujourd'hui. 

Ce  fut  sans  doute  pour  saint  Antoine 
un  étonnant  spectacle,  de  voir  revenir 
avec  cette  pompe  royale,  entourés  de 
la  vénération  de  tout  un  peuple,  ces 
étrangers  qu'il  avait  reçus  peu  de  mois 
auparavant,  si  obscurs,  si  pauvres  ;qu' il 
avait  nourris  du  pain  de  la  charité,  et 
qui  régnaient  maintenant  avec  Dieu 
dans  le  ciel.  Un  seul  acte  avait  opéré 
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cette  transformation  •.  ^^^^ 
lora  cette  âme  jeune  ge  ^^  ^.^^^ 

de  l'*"^«-'^'^„t'unTeul  îœu,  le  martyre. 

n'eut  plus  ^^X^Spar  les  admirables 
Soncœur.attiredejapar 

vertus  f^---^îa;t?ù  î'on  pouvait 
:r  îtnL&neur  de  donner  son 

sang  pour  Jésus-C^n^ieur  de  Sainte- 
Dom  Jean-Cesar   pu  ^^^^^^^ 

C^-^i^î  'f  apprit  ce  def^ein  -,  mais  res- 
quand  il  appri*;  .^^  ,      •  i  jj  (.onsentit 
Jectant  la  voca Uon  duc.ei,  i 
S  cette  séparation.    Dans  ie 

^'^•'l^UScetfatable  jeune 

rorm?K^ant  et  si  hu^^^^^^^  ^^^ 
d'eux  lui  dit  «ians  une  sorte  ûe 

i"^P^'''nernd«rr8aintl''El 

allez,  rfSréSndit  en  souriant  : 
Saint  Antoine  Imreponai  ^g  «„ 

"  Si  vous  l'appreniez  un  jour,  tou» 

^%'tïneffe?dit  Azévédo,  qui  rapporte 
..^i^U  S  chLioine  put  voir  l'accom- 
pli «^en^^  de  a^  parok  Fopke«que  ; 


-m 
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car  moins  de  douze  années  après,  Gré- 
goire IX  inscrivait  au  nombre  des  saints 
son  jeune  conipagnon  de  Sainte-Croix^ 
et  il  en  dut  glorifier  le  Seigneur. 

L'affection  des   chanoines-Réguliers 
de    Sainte- Croix  pour   Saint  Antoine 
survécut  à  leur  séparation.     Ils  vou- 
lurent qu'il  reçut  F  habit  des  Frères- 
Mineurs  au  milieu   d'eux,    et  ils  ont 
conservé  précieusement  le  souvenir  du 
lieu   où  s'accomplit  cette  douloureuse 
cérémonie,  aussi  bien  que  de  celui  où 
Saint  Antoine  avait  adoré,  au  delà  des 
murs  eDtr'ouverts,la  sainte  Eucharistie 
dans  la  nuit  de  Noël.  Tant  qu'il  resta 
au  couvent  d'Olivarès,  ils  pourvurent 
à  son  entretien,  et  en  souvenir  de  lui 
tous  les   samedis  les  Frères-Mineurs 
reçurent  d'eux,  pendant  des  siècles,  ce 
qui  eût  suffi  à  la  nourriture  de  leur 
saint  ami.     Chaque  année,  le  13  juin, 
c'est  un  chanoine  de  Sainte-Croix  qui 
va  prêcher   au  couvent  d'Olivarès  le 
panégyrique  de  saint  Antoine  de  Pa- 
doue.  ^  Après  l'office,  c'est  encore  lui 
qui  préside  au  réfectoire  la  réunion  des 


Gré- 


—  29  — 

Frères.  Ce  jour-là,  les  Frère^^^eurs 
semblent    soumis   ^ux   ç^J^o^^^^^^  ,^ 
Sainte-Croix,  en  recunna  séance  a 
gloire   éclatante  que  ceux^c    leu 
fédée  :    touchant   souvenir  qm  a  tra 

versé  les  siècle.,  «^  qai  JJPf^l'^j^de 
enfants  l'union,  les  regrets  et  la  joie 

leurs  pères.  ,  ,•    années 

Saint  Antoine  avait  pas^®, f^f^^^eux 

mrmi   les   chanoines-Uegulieis ,  aeux 

ffint-Vincent  de  Lif-^^f'^^^^erl^rt 
vénère  encore  1*  <^ro'X  dont  il  sej^^^^^^^^^^^ 
dans  sa  cellule,  et  huit  a  Sainte  ^^oi 
de  Coïmbre.  il  ne  resta  guère  plus  de 
d  X  an  pami  les  Frères-Mineurs  Sa 
vie  leur  appartient  donc  presque  égale 

"'ce'Vut  dans  l'été  de  1220  que  samt 

Antoine  entra  au  «««J^"*.  1  ^^n  lon- 
II  v  Drit  le  nom  d'Antoine,  en  lion 
il  y  pi  11,  ic  .    monastère 

neur  du  saint  abbe  a  qu|  "^/'  ,,„  on 
était  dédié.  Avant  ce^^^,  «PfJ'^^om 
l'avait  toujours  appelé  de  ^^n  "^^ 
de  famille  :  don  Ferdinand.  ^  Ceux  qui 
aiment  à  trouver  quelque  Présage  ^^"^ 
la  signification  des  noms,  ont  remar 
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que  que  celui  d'Antoine  vient  de  Alti- 
tonanSj  ce  qui  veut  dire  tonnerre  écla- 
tant. Et  en  effet  saint  xVntoine  fut  un 
éclatant  tonnerre,  par  ieqnel  Dieu  ré- 
veilla bientôt  tout  son  siècle. 

Il  ignorait  cependant,  comme  il  ar-' 
rive  toujours,  la  mission  que  Dieu  lui 
réservait.  Qui  a  jamais  deviné  ce  que 
cache  l'avenir  de  sa  vie?  Il  ne  pensait 
qu'au  martyre  5  il  voulait  mourir  en 
Afrique  ;  il  en  avait  exigé  la  promesse 
solennelle,  et  n'était  entré  dans  FOrdre 
des  Frères-Mineurs  qu'à  cette  condi- 
tion. Ses  supérieurs  lui  tinrent  parole. 
Après  quelques  mois  de  noviciat,  ils 
l'admirent,  à  ce  que  l'on  croit,  à  la 
profession.  Au  mois  de  décembre  de 
cette  même  an  ée  1220,  ils  lui  don- 
naient un  Saint  compagnon,  Frère  Phi- 
lippe, et  les  envoyaient  tous  deux  sur 
la  terre  d'Afrique,  où  les  martyrs  du 
Maroc  avaient  trouvés  le  ciel  avec  la 
mort. 

On  n'a  pu  savoir  à  quelle  plage  d'A- 
frique ils  abordèrent.  On  pense  que  ce 
fut  à  Ceuta,  qui  appartenait  déjà  aux 
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-n  r.ia     Pp  ne  Dnt  être  an  Maroc* 

?Sc  âe  c%ay?n'avait  pas  encore 
étéCcé    apTè^une  sécheresse  et  une 
1  .S  t?ois  ans  suivies  de  la  pes^e 
d'in,plorer  solenne  Wn^j^au  jn  5 

de  son  peuple  désole,  anf^lTLoit  fait 
les  martyrs  dont  ^^iX^^^'J^clii^ 
de  sa  main  royale,  l«^)»^"J\^^"ne  devait 
réparation,  ™Ijose  par  le  Ciel,  "«  ^^^^^ 

s'accomplir  qu'en  1'^''^',:^  *;,,,uiman8 
xnent  à  cette  époque  que  les  inuBulm^^^^ 

permirent  à  un  «^«q"?,.**^f  ,v,;„etd'y 
neurs  de  s'établir  au  milieu  d  eux  et  a  y 

''ATeîSpointdel' Afrique  qu'abor- 

da^sS'^^nLne,   il  y  ^ffJ'Xt 
temps.     Dieu  lui  réservait  une  gtoije 

plus  éclatante  que  celle  du  ^^''^^J^^t 
tyre  du  sang.  Que  des  pecbeurs  désirent 
cette  rapide  et  con.pleie  expiation  de 
leurs  fautes,  et  que  Dieu  leur  en  donne 
l'occasion,  cela  est  digne  de  sa/"!»®" 
corde;  mais  des  âmes  tout  enibraseea 
d'amour  comme  ce  lede  Ba.ntFranÇOis 
d'Assise,  de  saint  Antoine  de  Padoue, 
ne  doivent  pas  sortir  de  ce  monde  par 
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une  sî  douce  issue.  Il  faut  qu'elles  se 
consument  dans  Fincendie  de  Pamour 
divin,  et  qu'elles  ne  quittent  la  terre 
que  déjà  brûlées  comme  les  séraphins, 
dignes  holocaustes  semblables  à  celui 
de  Jésus  -  Christ,  qui  est  mort  par 
amour  encore  plus  que  par  l'effusion 
de  son  sang. 

Donc,  à  peine  débarqué,  saint  An- 
toine fut  saisi,  par  la  permission  de 
Dieu,  d'une  fièvre  violente  qui  le  tint 
quatre  mois  sur  un  grabat.  Frère  Phi- 
lippe,   le   voyant  eu   cette  extrémité, 
en  écrivit  sans    doute  aux  supérieurs 
d'Espagne,  qui  lui  donnèrent  l'ordre 
de  revenir  en  Europe.    Il  repartit  avec 
Frère  Philippe  pour   son   cher  petit 
couvent  d'Olivarès.     Mais  il  ne  devait 
plus  revoir  sa  patrie,  et  ses  premiers 
compagnons    dans  l'Ordre  de    Saint- 
François  n'ont  de  lui  d'autre  souvenir 
que  la  cellule  où  il  passa  le  temps  de 
son  noviciat,  et  dont  ils  ont  fait  une  cha- 
pelle.   Dieu  se  chargea  de  le  conduire 
dans  la  terre  où  il  rappelait.    Comme 
le  vaisseau  s'approchait  des  côtes  d'Es- 


WiWi^B!^HigMJiigm'.M^'»»ie85B--&- 


f; 


—  33  — 

pagne,  une  tempête  l'assaillit  et  le  jeta 
'"St'Antoine  et  Frère  Philippe  dé- 

EerV'^tCpit:A'y  reposèrent 
ouelques  jours,  et  en  partirent  vers  le 
riieud'ivril.'  Un  nouveau  Chaptre 
général  devait  avoir  heu  .«"^  f^^^J  ^« 
fa  Pentecôte  dans  les  plaines  d  Assise. 
Tous  deux  s'y  rendirent  dans  le  desir 
ie  voir  leur  Père,  le  Pa^'a^che  samt 
François,   et  de  recevoir    de  lui  une 

^^B  ?atrès  de  deux  cents  lieues  de 
Me  sine  à  xissise  :  quelle  distance  pour 
un  ieune  homme  de  vuigt-b  x  ans, 
SU  santé  naturellement  frêle  a^^ 
blie  encore  par  quatre  mois  de  fièvres 

*'î)e*plu8ieur8  royaumes  de  l'Europe, 
des  diverses  provinces  d'Italie,  arri- 
valent  des  Frères  Mineurs,  provin- 
ciaux,  custodes,  gardiens,  «™pl««  [«^ 
ligieux,  pour  la  réunion  du  Chapitre 
de  1221.    Les  populations  des  monta- 
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gnes  voisines  s'ébranlaient  elles-mêmes 
et  venaient  par  troupes  apporter  des 
vivres  aux  pauvres  Frères,  et  s  editier 
du  spectacle  de  leurs  vertus. 

La  plus  grande  pourtant  leur  resta 
cachée.     Ni  les  religieux,  ni  les  supé- 
rieurs, ni  saint  François  lui-même,  ne 
remarquèrent  dans  ia  foule  des  Frères 
un  tout  jeune  homme  d'une  angehque 
beauté,  d'une  distinction  qui  annonçait 
son  origine  presque  royale,  d'un  savoir 
et  d'une  éloquence  qui  allaient  ravir 
tout   son    siècle,   d'une    sainteté   qui 
égalait  presque  celle  de  saint  François. 
Il  est  vrai  qu'il  oachait  son   mérite 
avec  le  même  soin  qu'on  a  ordinaire- 
ment de  le  mettre  en  lumière.    Nul  ne 
le  connaissait,  et  en  le  voyant  si  pâle, 
fil  frêle,  si  aftaibli  par  une  longue  mar- 
che, si  exténué  par  ses  austérités,  nul 
ne  s'inquiéta  d'où  il  venait,   ni  qui  il 
était  :  on  eût  craint  de  se  charger  de 
cette  proie  qui  semblait  dévouée  à  une 
Tnort  prochaine.     Il  demeura  ainsi  so- 
litaire, abandonné  au  milieu  de  cette 
foule,  sans  famille,  au  milieu  de  ses 
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^--'  sans  autre  ^Ptn'p^^^^^^^^ 
eans  autre  ami  ^f  ,^'^ "itude  du  bon- 
dans  le  silence  et  la  BOhtu        ^^^^  .^ 

heur  de  ««'^^^'^PleL  PalriarcUe  ne 
mais   le   bien»ux    r       ^      ^^g^g 

connut  ja'«-„;f 'j^Xs  ié  ^«  ^■'^"-  ' 
enfants  qm  fut  ^^ ^^^    j^;,^eyxTS  se  66- 

Peu  à  peu  }eB  ^^^^JJ^i^^i.n.ême  vint 
parèrent.  Frère  Plninp-  m 
SfreadieuàsonBaigjm.J^^^^^^^^ 

envoyé  au  couvent  de  O.tta         ^^^^^_ 
Après  avoir  anpirefu^^^^^^^^ 
ronnedumartyre,  lu  b«  H         ^nitence, 

-"«'^  Wav^ S^obte-^  par  leur 
ce  qu'ils  n  a'^'^^^P^irent  qu'au  ciel. 

r-^'    PhiW  vécut  de  longues  au- 
Frère  Philippe  veo  ^     g^^j^^t 

nées.    Il  assista  a  '*  non 

Patriarche,   et  l'J,  "  "^^'J^^u  une  âme 
vingt-sept  ans,  rendit  a  Meu 

''F^r. PhUipl» ««i» ''""  «""  "°" 
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mense  assemblée  des  Frères-Mineurs 
îe  seul  qui  connût  saint  Antoine. 
Après  son  départ,  le  pauvre  Frère  se 
trouva  dans  un  isolement  absolu.  11  vit 
partir  un  à  un  tous  les  religieux,  sans 
que  personne  daignât  songer  à  lui.  Il 
paraissait  si  chétif,  si  simple,  si  igno- 
rant 1  Enfin,  de  tous  les  provinciaux 
il  ne  resta  plus  que  celui  de  la  Ro- 
magne,  Frère  Gratien.  Par  hazard, 
ou  plutôt  par  un  soin  de  la  Providence, 
qui  veillait  sur  les  destinées  de  son 
cher  fils,  ce  religieux  manquait  d'un 
prêtre  qui  pût  dire  la.  messe  dans  un 
couvent  de  Frères-lais  sur  le  Monte- 
Paolo.  Il  s'approcha  de  saint  Antoine, 
qui  attendait  en  silence  que  Dieu  dis- 
f)osât  de  lui. 

—  Frère,  dit-il,  serîez-vous  prêtre  ? 

—  Je  le  suis,   répondit  simplement 

le  Frère. 

—  Avez-vous  quelque  destination  ? 

—  Non,   répondit-iî  encore  avec  la 
brièveté  des  hommes  d'oraison. 

—  Iriez-vouH  volontiers  à  l'ermitage 
de  Monte-Paojo  ? 
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^  J'iraî  partout  où  Dieu  voudra. 

Et  il  pf\>t-.  X     neuf  mois  dans 

Saint  Antoine  '?«^*  ";{l,,cieux,  tou- 

cette  solitude,  ^o^f^.^^e  action  fut 

jours  inconnu.  ^^^H"    ardien,  et  de 

de  se  jeter  au  g^^ue   en>' loi  qui  P^t 
lui  den^ander  quelque   en         h^^    ^^^ 

soulager  ses  comp^g"  .,  «oin  de 
frr'ir  vS^et  l  balayer  la 
"tr-ait,  à  quatre  -.s  pasju 
-"^'"'UraSelirSaH  une  fontaine^ 

auprès  f  .^^l^^'l^t^er,  et  il  y  menait  la 
Il  obtint  de  B  y  retire  ,  ^^  ^^^^ 

vie  des  anciens  J^e'^s,  je  . ,  ^^^^ 

et  à  l'eau,  passant  les  nivus    J  ^^^^^ 

répandant   son   sang  «^»^^^^,  ^e  fer. 
d'une  discipline  armée  de  p  ^^ 

Son  corps  si  ^i^^'^^^^^"  débiles  n'eu 
squelette,  «t  «es  ja^^^J^^s  si  ^,^^^ 

pouvaient  pl«f.^^'"\^Su  vieil  homme, 
^insi  qu'il  se  depoui  lajiu^^e      ^^^^^^^ 

^^'  ".tTésusÏhist      Quand    cette 
SuiSfut  accomplie,  quand  U 
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eut  jeûné  et  prié  comme  Notre-Seî- 
gneur  au  désert,  Dieu  sut  bien  le  rendre 
à  la  vie  publique  et  le  forcer  à  Papos- 
tolat. 

Dans  le  Carême  de  Tan  1222,  il  se 
tint  à  Forli  un  Chapitre  provincial  où 
Frère  Antoine  fut  appelé.  Quelques 
auteurs  de  la  vie  du  8aint  ont  cru  qu'il 
y  alla  pour  recevoir  le  sacerdoce,  et  ce 
sentiment  se  trouve  confirmé  par  la 
légende  même  du  Bréviaire  romain. 
Maisdep  documents  authentiques  prou- 
vent qu'il  était  déjà  prêtre  quand  il 
quitta  le  Portugal. 

A  ce  Chapitre  se  trouvèrent  égale- 
ment réunis  quelques  Frères-Mineura 
et  plusieurs  Donnnicains  qui  devaient 
être  ordonnés  par  l'évêque  de  la  ville. 
L'heure  de  la  coniérence  arriva,  où 
l'on  traitait  de  différents  sujets  de  la 
vie  spirituelle.  Les  enfants  de  saint 
Dominique  désirèrent  y  être  admis,  et 
le  supérieur  des  Frères-Mineurs  les 
accueillit  gracieusement.  Il  voulut  ho- 
norer ses  hôtes  eu  leur  cédant  la  pa- 
role. 


—  39  — 

Mes  Tèrea,  leur  dit-il,  parlez-noiis 
__  mes  "  «"^v         p,     .  1     devoir  de 
de  choses  de  Dieu      C  ^^\^      -  ,^^,. 
l'Ordre  de  prêcher,  et  nous  vuu 

terons  avec  joie.  ,  g 

Le8Père8B'excu.erentdepari^ 

préparation  dev^it^n^ve^  avisa 

auditoire.  Le  ^«f  "^^  ^^^„,„,e  sim- 
Frère  Antoine,  ^f  *•"";.  g, y  parle 
P^  "  t'îuf  SSonTra  faciîeiLnt, 
rVXu^s'ï'erun^o.nn.edeDieu,^ 

il  nous  édifiera  toujours.    H  l«i 

donna  donc  de  prep^er. 

_  Mais  je  n'ai  jamais  Pf  «  ;"  ^^ 

vr„    ,i;t  le  saint  avec  une  contusioi. 

■mortem.     JD' abord  ses  paroles  lui  ent 
ïïSeTet  telle  qu'il  convenait  a  un 
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pauvre  religieux.    L'humilité  surpas- 
sant la  science,  il  voulut  sortir  obscur  et 
mepnse  de  cette  épreuve  redoutable, 
ou  Dieu  s'était  réservé  la  joie  de  ré- 
véler au  monde  le  plus  puissant  ora- 
teur de  ce  grand  siècle.    Il  s'étudia 
donc  a  refouler  en  lui  les  traits  trop 
éclatants  de  son  éloquence  5  mais  peu 
a    peu    lenihousiasme  de  la  parole 
sainte  e  gagna,  il  cessa  de  résister  au 
feu  ardent  ,lont  l'Esprit  divin  embra- 
sait sor)  a, ne.  Sa  parole  devint  rapide, 
pressée,  en liamn.ée.    Sa  voix,  épuisée 
par  les  jeunes,  retrouva  sa  force  ;  son 
corps,  usé  ])ar  tant  d'austérités,  se  re- 
dressa ;  ses  gestes  reprirent  cette  grâce 
et  cette  majesté  que  donnent  les  habi- 
tudes   dune    vie   princière.       Muets 
d  etonnement,  suspendus  à  ses  lèvres, 
les  religieux  le  regardaient  avec  une 
sorte  d  effroi,  ne  reconnaissant  plus  le 
pauvre  Frère  tant  dédaigné.     D'abord 
on  crut  que  c'était  un  simple  mouve- 
ment  d  inspiration,  et  qu'il  ne  se  sou- 

sortir  de  cette  bouche  ignorante  les 
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r)lu9  admirables  passages  des  Pères, 
fes  traits  les  plus  variés  de   a  sainte 
Ecriture,  les    pensées    les  plus    tou- 
chantes et  les  plus  sublimes,   chacun 
comprit    instinctivement     le     prodige 
Swilité   qui    leur  avait  cache    ce 
îrand   homme.     La  plupart  des  reh- 
|eux  pleuraient:  jamais  ils  n'avaient 
oui  de  pareil  sermon  m   de  si  vehe- 
n^ent  orateur.  Le  provincial,  ce  même 
Frère  Gratien  qui   l'avait  place   par 
charité    dans    son  petit  ermitage    de 
Monte-Paolo,  le  nomma  ««^-l^'^^^^^P 
prédicateur  de  la  Romagne      Quand 
;  Lint  François  apprit  ce  Prodige  d  hu- 
milité et  de  génie,  i\  voulut  étendre 
à  toute  ritalie   la  mission  du  l^rere 
IntoTne,   et  U  ne  V appelait  pk.s  par 
respect  que  son  évêque.   Aimable  sm.- 
pliSté  de  ce  saint,  qui  lui  faisai    re- 
vérer  son  enfant  comme  son  supérieur, 
parce  qu'il  le  croyait  plus  savant  et 
plus  vertueux  que  lui  1       ^       . 

Saint  François  fit  partir  Antoine  pour 
Verceil,  où  il  devait  étudier  la  theo  o- 
gie.    Mais  en  arrivant  dans  cette  viiie, 
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l'élève  se  trouva  un  maître  consommé 
en  sorte  que  l'ordre  lui  arriva  peu  dé 
temps  après  d'enseigner  cette  science 
dans  les  nombreuses  maisons  de  mi- 
neurs  répandues  en  Italie.     Dans  la 
lettre  que  François  lui  envoya  à  ce 
sujet,  il  lui  recommandait  de  ne  pas 
négliger,  pour  la  science  qui  enfle,  la 
piete  qui  édifie,  et  tout  en  travaillant 
a  éclairer  le  prochain,  de  faire  de  la 
prière  et  des  saintes  lectures  sa  princi- 
pale occupation.     Cette  pièce,   si  eu- 
rieuse  par  sa  brièveté,   et  plus  encore 
par  Je  ton  soutenu  de  ses  conseils,  était 
ainsi  conçue  :  "  Le  frère  François  à 
son  très-cher  frère  Antoine,  salut  en 
notre  Seigneur.    Il  me  semble  qu'il  est 
a  propos  que  vous  donniez  des  leçons 
de  théologie.  Mais  prenez  garde  qu'une 
trop  grande  application  à  l'étude  ne 
vous  devienne  préjudiciable,  et  qu'elle 
n  éteigne  l'esprit  de  prière  en  vous,  ou 
en  ceux  que  vous  instruisez." 

En  conséquence  l'homme  de  Dieu 
enseigna  la  théologie  successivement  à 
Bologne,  a  Toulouse,  à  Montpellier  et 
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à  Padoue.    On  croit  communément 
qu'il  fut  le  premier  théologien  de  sou 
Jrdre  ;  mais  Alexandre  de  Haies,  uu 
des  professeurs  les  plus  célèbres  qui 
Snf  ouvert  une  école  à  Pans,  l'ava.t 
précédé  d'une  année,  et  le  fiere  El  e, 
vicaire  général  et  successeur  de  saint 
François,  avait  occupe  avant    m  la 
chairt  de    Bologne.    .  Quoi  qn'i    en 
soitles  succès  d'Antoine   répondirent 
parfaitement  à  l'attente  deses  supe^ 
rieurs.     On  voulut  lui  ouvrir  la  route 
des  honneurs,  et  appeler  au  gouver 
nementdes  âmes  cet  homme  si  pie  m 
de  la  science  du  salut.     Il  ^^^  «j« 
gardien  de  Limoges,  et  ne  tarda  pas  a 
fe  rendre  au  poste  qui  lui  était  assigne. 
Là  il  continua  sa  tâche  avec  zèle,  et 
8'appliqua  a  préparer  aux  fidèles  des 
directeurs  instruits  dans  la  personne  de 
ceux  qu'il  gouvernait.  Du  reste,  c^etait 
toujours  en  lui  la  même  humilité,  la 
même  abnégation  de  lui-même.     11  ne 
profitait  ni  des  privilèges  que  lui  don- 
nait son  rang,  ni  de  l'exemption  des 
exercices  accordée  aux  professeurs,  atia 


m 


4  'I 


l.i 


ïi     i 

Il    ■  ; 


—  44  •— 

de  favoriser  leur  travail.    Il  trouvait 
encore  Je  lenips,  après  ses  classes,  son 
travail  et  ses  prières,  de  faire  au  peuple 
de  fréquentes  instructions.     Cette  der- 
nière occupation  surtout  était  che  . 
son  cœur.     C'était  là  sa  vocation  pie- 
miere  si  profondément  comprise  chez 
les  chanoines  de  Sainte-Croix,  en  pré- 
sence des  reliques  des  franciscains,  mar- 
tyrs de  Ja  loi.  De  nombreux  et  savants 
mineurs,  la  gloire  de  leur  ordre,  éclai- 
raient  alors  le  monde,  et  balançaient  le 
crédit  des  théologiens  des  plus  floris- 
santes universités.     '  ntoine  résolut  de 
renoncer  entièrementà  l'enseignement, 
et  de  ne  s  occuper  plus  que  des  fonc- 
tions de  son  ministère.     Il  laissa  là  la 
tlieologie  scholastique,   prit  une  croix 
ûans  ses  mains,  et  commença  à  oar- 
courir  les  villes,   déclarant  partout  la 
guerre  aux  vices  et  à  l'irréligion. 

JNotre  saint  missionaire  semblait  né 
pour  ce  grand  et  ineffable  minini^tére 
ae  la  purde.     Il  avait  une  belle ficrure 
des  manières  élégantes  et  faciles"  un 
certain  air  de  dignité,   répandu  sur 
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et  une  onction  qu  on  'J^P^^j^^i.^reuse 
que  dans  un  entan^  de  U     ^^^^.^ 

Espagne.    L  finour  J  ^ 

f""X"uttaVSpoSble  de  résister. 

Écritures,  il  en  appliquait  le  texte  av 

admirables  de  pénitence  et  de  conv 
^^°S"(  le  ministère  de  Vf^^^ 

i  SSe  immense  régé»erfon  du 
;«onde  intellectuel  et  social  par  le  ca 
Sàme,  à  laquelle  nous  avons  le 
bonheur  de  participer,  c  est  aussi  un 
des  plus  dangereux  pour  ceux  qui 
SeLnt  à  cause  de  la  vaine  comp  aj 
eance  eu  leur  propre  mente  qu  il  tait 


ig;^SS^^tméééimm.m^wm0mi.'>-  »«*• 
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naître  ^n  eux.    Recherchés,  admirée 
par  les  personnes  mondaines,  il  arrive 
«ouveiu  qu'ils  en  prennent  Jes  manières* 
qu  lie  en  adoptent  leo  systèmes,  ou  ea 
ménagent   les  imperfections,   par  un 
Beotiment  de  re.spect  humain  qu'ils 
n  osent  plus  s'auouer  à  eux-mêmes. 
i^a  profonde  humilité  d'Antoine,    la 
aamteté  des  motifs  qui  le  faisaient  agir 
le  préservèrent  de  ses  périls  auxquels 
tant  d'autres  ont  succombé.     Rien  ne 
pouvait  l'engager  à  mollir  :  U  n'affai- 
blissait  m  ne  déguisait  les   maximes 
ae  i  Evangile;  ils  les  annonçait  aux 
grands  et  aux  petits  avec  le  même  zèle, 
dans  toute  leur  rigueur  et  leur  sévérité. 
i^es  savants  admiraient  l'élévation  de 
aes  pensées,  la  justesse  de  ses  aperçus, 
la  noblesse  des  images  dont  il  savait 
embe  hr  sa  diction,  et  surtout  le  talent 
Binguher  avec  lequel  il  relevait  les  plus 
wmpies   vérités  da  la  morale.      Les 
Ignorants  comprenaient  facilement  ses 
paroles   simples   et  sublimes;  car  il 
parlait  au  cœur  de  son  auditoire,   et 
i^emuait  les  sentiments  que  Dieu  a  mis 
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comme  dans  le  docteur  ic  y 

qu'il  chérit.  .^    t_..^  t^xraxk 

Un  pieux 

retraite  et  dans  on        ^iiiga d'une 
titne  avec  ^e  Seigneur.  ^  ^^^ 

xxuit  profonde,  e  ^^f  «^i^,V\rnianf 
crut  apercevoir  «««  ^';  le  Bervi- 
dans  la  chambre  occupee^^^^^^^^ 

teur  de  Dieu.  Il  «.  ^PP^r^ne  légère  fis- 

et  «e  ™1^X    Q-leTe  fuf  pas  s* 
Bure  de  la  porte.    ^  .^^  ^ 

surprise,  lorsqu  u  ^"'  ,     j^  plu» 

Bur'ses  genoux  ««J«^;  ,ti,  leU- 
grande  beauté,  J»"*";^!,!;  et  leeom- 

Lnplantavec  ja''^ff^i,2»l...  » 
blaut  de  respectueuse»  caresse» 
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comprit  bientôt  la  nature  merveilJense 
du  spectacle  qui  s'offrait  à  se?  yeS 
Il  ne  put  douter,  à  la  vue  du  bonheu; 

surtout  en  entendant  les  mots  échappés 
de  ses  lèvres,  qu'il  ne  fut  en  présK 
de  l'Enfant-Jésus  lui-même"  ï  s^^ 
pressa  donc  de  remercier  et  d'adorer  en 
«lençe  le  Sauveur.  Le  Dieu  fait  homnie 
apprit  lui-même  à  Antoine  la  pieus! 
curiosité  du  fidèle,  etil  continuai  s'en! 
tretenir  longuement  avec  lui.     Ces  i  „ 
étants  délicieux  étaient  bien  faits  pou," 
consoler  le  saint  de  toutes  les  triffa 
'^ons  de  l'apostolat.   Marie,  en  ui  con 
liant  ainsi  l'eniànt  cïvin,  selSnSl 
ea tendre  mérej  et Jésus,'en  conveS 
81  iamiherement  avec  lui,  lui  donnait 
l'assurance  de  son  bonheur  futu? 

i-e  lendemain,  Antoine  et  celui  anî 
avait  partagé  sa  joie  ne  pouvaien  asÏÏ 
«e  redire  l'immense  bonté  du  Sauveur 
«t  son  infime  condescendance  envers  de 
^uvres  créatures.  L'homme  de  Dieu 
recommanda  instamment  â  son  ami  de 
ne  révéler  a  personne  cette  appari  Jôn' 
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tant  que  lui-même  vivrait..  Ce  secret 
fut  exactement  garde  :  mais,  apreb  'a 
mort  d'Antoine,  le  témom  du  prodige 
en  certifia  la  vérité  par  serment  prête 
sur  les  saints  Evangiles. 

La  peinture  s'est  aussi  chargée  de 
perpéfuer  la  mémoire.de  cette  ineffable 
vision.  Presque  toujours  on  a  soin, 
dans  les  tableaux  de  saint  Antoine,  de 
représenter  l'Enfant- Jésus  assis  sur  les 
genoux  du  bienheureux  ou  se  tenant 
aiisDendu  à  son  cou. 

Ce  fut  en  l'année  1227  que  le  pape 
Gré<^oire  IX  l'entendit  prêcher  a  Kome, 
et  'ut  singulièrement  touche  de  son 
discours.    Dans  une  de  ces  émotions 
que  cause  la  surprise,  il  appela  le  saint 
Arch»  du  Testament,  par  ou  il  voulait 
faire  entendre  que  dans  l'intelhgence 
du  prédicateur  étaient  disposes  tous 
les  trésors  de  la  doctrine,  comme  dans 
son  cœur  se  trouvaient  d'immenses  ri- 
chesses d'humilité,  de  zèle  et  d'amour. 
Mais  ce  qui  ajoutait  encore  un  nou- 
vel éclat  à  ses  talents  et  à  ses  vertus, 
c'était  la  puissance  de  ses  œuvres,  et 
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le  dou  d^opére?  les  miraclee,  que  Dîen 
avait  daigné  îui  communiquer  pour  le 
salut  des  pécheura     C'est  pour  cela 
que  la  multitude  s'empressait  si  fort 
pour  le  voir  et  pour  r  entendre.  Aucune 
église  ne  se  trouvait  assez  grande  pour 
recevoir  Timmense  concours  de  peuple 
qui  se  formait  autour  de  lui  :  c'était 
dans  les  champs  et  sur  les  places  pu- 
bliques qu'il  fallait  qu'il  prêchât.     Il 
parcourait  les  villes,  les  bourgs  et  lea 
villages  avec  un  zèle  que  rien  ne  pou- 
vait ralentir.     Il  annonça  successive- 
ment la  parole  de  Dieu  en  France,  en 
Espagne  et  dans  toute  l'Italie. 
^    Pour  se  faire  une  juste  idée  de  cet 
immense  pouvoir  que  le  bienheureux 
Antoine  de  Papoue  avait  sur  les  âmes, 
il  faut  à  la  sublimité  de  ses  paroles,  à 
la  grandeur  de  ses  miracles,  joindre  les 
exemples  d'abnégation  et  de  vertu  qu'il 
donnait.    Celui  (jui  aura  pratiqué  et 
qui  aura  enseigné,   a  dit  l'Evangile, 
celui  là  sera  appelé  grand  dam  le 
royaume  des  deux.    Mais  à  ce  titre 
nous  pouvons  biea  regarder  T  homme 
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de  Dieu  comme  un  des  plus  grands 
Baints  dont  s'honore  l'Église-  Sa  mo- 
dest  e  surtout  était  si  parfaite,  qu  l 
S  impossible  de  le  voir  sans  se  sentir 
Tvirté  à  V amour  de  la  vertu.     Un  jour 

il  n'avait  point  parle,  il  lui  repo»ai^ 
avec  dou^ur:  "  Croyez-moi,  nous 
avons  prêché  par  la  modestie  de  nos 
regards  et  par'la  sainteté  de  notre  coa- 

'^"c'es'grandes  qualités  que  Dieu  Ig 
avait  départies  pour  rendre  sa  vo.x 
puissante^^sur  Tànie  des  P*^*^  ^ejirs  n  e 
*^-ient  cependant  pas  les  «Çules.  Apres 
les  avoir  ébranlés  dans  la  chaire,  il 
savairencore  admirablement  consom- 
xiier  leur  conversion  au  ,f  ■"^^"'^'J^^j; 
de  la  pénitence.    Il  n'était  pas  rare 
qu'à  la  fin  de  ses  discours  les  héréti- 
ques, et  les  hommes  habitues  au  crime 
et  au  scandale,  vinssent  se  jeter  a  ses 
pieds  et  lui  demander  la  pénitence  vo- 
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lontaire.  II  les  relevait  alors  avec  bon- 
te,  et  leur  adressait  de  tendres  repro- 
Sn%?^'  ?r^«  salutaires,  qui  n'avaient 
nen  d  austère  ni  de  rebutant.  S'il  ef- 
irayait  les  cœurs  endurcis  par  la  crainte 
des  jugements  de  Dieu,  il  mêlait  tou- 
jours  a  ces  menaces  terribles  des  en- 
couragemeats  et  des  motifs  de  confiance 
en  a  miséricorde  divine.     Dans  tous 

in  iT""  P^""  ""^  ^'  P^^^^'t  il  se  faisait 
un  changement  général,  les  ennemis 
ee  réconciliaient,  les  usuriers  resti- 
tuaient leurs  gains  illicites,  les  débau- 
ches  fuyaient  es  objets  de  leurs  pas- 

noZ/"'"'°'"""5.«"  «"  vit  même 
pousses  par  un  excès  de  zèle  eu  venir 
ju^qu  a  des  pénitences  publiques  pour 

étf  îeTatf.r  ^'"  '^"'  ''  ^-«"' 
Deux  traits  de  sa  vie  feront  mieux 
comprendre  que  tout  ce  que  nous  pour 

eZuI     "  r"*^?  'ï'^  '^  «*v^it  exercer, 
i-z/elin   ne  dans  la  Marche  Trévisane 

iTtête  '  '"  r"?  d'«rig,ne,  s'était  Zl 
ia  tête  des  Gibelms,  partisans  de  l'em- 
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r.W^  oui  voulaient  asservir  l'Italie, 
r^ure Tes  Guelfes,  défenseurs  de  ses 
m  té  lU'élait  emparé  de  Vérone, 
A  nvXe  de  Vicennce  et  de  Padoue, 
ï  V  IvaH  déployé  pendant  quarante 
I  touS  les  rigueurs  d'une  horrible 
ans  toutes  les  ^'ë       .         lancés  contre 

rrXail'n    faifaucune  impression 
t  sortcœun  Ayant  appris  que  Padoue 
:'étaH  révoltée  contre  lu.    U  entra  su 
ipy  terres  de  la  ville  a\eo  une  «. 
Stable,  battit  les  rebe  es,  et  en  fit 
mettre  à  mort  douze  n  lie  dans  une 

r'USde  saré'ÏTence,  avait  été 
Ïîe"  que  oralement  dépeuplée,  soit  par 
reléguions  sa^^^^^^^ 

Ser;r  vo^u^^^^^^^ 

Signes  exécjU^ursd^^^^^^^^^^ 
rS  tt  peut  'êtTepoussépar ce  désir 
ï^^artvre  qui  ne  l'avait  pomt  aban- 
donXsrpréVta  au  palais  du  tyran, 
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et  demanda  une  audience  qui  lui  fut 
accordée.      On  l'introduisit.     Ezzelia 
était  assis  sur  un  trône,  environné  de 
ses  gardes  ayant  l'épée  nue  à  la  main. 
prêts  a  accjomplir  au  moindre  coud 
d  œil  ses  plus  féroces  volontés.     Cet 
eifrayant  spectacle    n'intimida    point 
Antoine;  il  se  tint  à  la  porte,   ets'a- 
dressant    au  prince:     "  Ezzelin,    lui 
dit  11,  vos  meurtres,  vos  pillages  et  vos 
massacres  crient  vengeance  au  ciel  et 
tous  ceux  que  vous  avez  dépouillés' de 
leurs  biens,  que  vous  avez  massacrés 
par  milliers,  sont  en  ce  moment  au 
pied  du  trône  de  Dieu,  qui  demandent 
justice  contre  vous."   Il  ajouta  encore 
d  autres  choses  pleines  d'un  sainte  har- 
diesse, et  qui  ne  pouvaient  venir  que 
d  un  homme  qui  avait  fait  le  sacrifice 
de  sa  vie.     Les  gardes  étonnés  se  re- 
gardaient en  silence,  et  attendaient  un 
de  ses  farouches  coup  d'œil,  auxquels 
lis  répondaient  en  s'enivrant  de  car- 
nage   Mais  combien  leur  surprise  aug- 
menta, quand  ils  virent  Ezzelin,  pâfe 
et  tremblant,  descendre  de  son  trÔae 
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se  meLtre  une  «o^/^^^Serettfsu^ 

pleurant  aux  Pie^i^^^^^^î'^eur  la  raise^ 
Jlier  d'invoquer  eu  sa^aveu  ^^^ 

?icorde  de  Dieu  ^  L^Ses  à  la  situa- 
donna  des  avis  convenao 

t.on  où  il  se  trouvf  '    "Ji  P  ^  .i^ 

Dieu  aurait  P'^  «  de  ^^^'  j^j  demandant 
était  sincère,  et  nm^,^"  ;."  qu'il  re- 
?a  liberté  du  cona^e  Bon^ace.^  q^    ^^.^ 

tenait  en  P"^^"-,,../  promit  en  ter- 
pas  à  ^^^^'^''''f'I^fs.  conduire  a 
^.es  généraux  de  n^jeux  «  résolutions 

l'avenir;  n^a^s^Se-  il  garda  le 
furent  de  ïfu  de  d^e^,  J^  i,„,  ses 
comte  Bomface    et  rei        ^^^^  envoyé 

déBord-es  accoutum««^  1  ^nagnifiques, 
à  Antoine  des  présent  j^ 

que  le  saint  r^  "sa,  en  ^^^^g 

premier  présent  qu  I^^zelin  «         ^^^.  ^ 
lt.it  de  restituer  If  ^len^^u  «e  tarda 

usurpés.     La  '"^^".ïietvTan endurci, 
pas  à  s'appesantir  sur  le  tyra^^^^^.^ 

Ls  Pt^^\ra£  de  sa  personne,  et 

ge  rendirent  »T^f  ^^^une  étroite  pnson, 
le  renfermèrent  dans  une  ei 

où  il  mourut  ea  l-iû». 
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vakS  fSïf  '*  '*  ^""'"  d'Antoine  l'a- 

]q  p^  <jrure.   u  était  provinc  al  dp 

iir  mS  ^*«'^PP/iq»aS  à  nÏÏtî 
ét«;inf  '^^Sle  parmi  les  moines  qui  lui 

fSmT/'''  ^^^^^"^  l'ordrldes 
ger  et  fe  nf.""  T"'"'  "°  g''^"^  dan- 
fui'avif  i  '  ^^''^':^  '^"«  ^et«»r  l'esprit 
irançSS'lf-^  à  «a  fondation.  Saint 

pryscSr*  '^^Pa^dus  dans  tous  les 
SI  o      •"ï"^'''  ^^  formaient  une  so- 

Sque"  a"  produite  T  ^^  ^°î  «-"g- 
fiprp  Tf i;  ^  ,  ^"^^^®-     -L.  on  sait  que  le 

cuSon«     f     •  ^''"'^^  fréquentes  dis- 

eUescomiSéîeKX'enS 

persuadé  oaTLfZltT  successeur, 
Que  l.,i  à   r-  "  ®'a''  P'"8  propre 

que  lui  a  faire  prospérer  son  œuvîe^ 
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s'il  voulait  en  adopter  l'esprit.  Délivre 
de  cette  importune  surveillance,  Elie 
s'abandonna  sans  mesure  à  son  goût 
pour  le  luxe  et  la  dépense.     Il  con- 
struisit une  maison  magnifique,  ce  qui 
était  contraire  à  cet  amour  de  la  pau- 
vreté    si   expressément    recommande 
par  la  règle  des  Mineurs,  détourna  les 
revenus  des  communautés  à  sonusa^e 
particulier,  eut  un  cheval,  s'entoura  de 
domestiques,  et  s'assit  chaque  jour  à 
une  table  délicatement  servie.  Les  gar- 
diens et  les  provinciaux  voyaient  bien 
que  ces  innovations  nuisaient  a  1  esprit 
de  leur  institut,  qu'elles  en  altéraient 
la  pureté,  et  qu'infailliblement  i  exein- 
pie  du  chef  allait  introduire  le  relâche- 
ment parmi  les  membres.  Mais  les  uns 
applaudissaient  à    sa  conduite  parce 
qu'elle  flattait  leur  goût  pour  la  domi- 
nation, les  autres  parce  qu'ils  étaient 
les  adorateurs  du  pouvoir,  qui  pouvait 
les  combler  de  dignités,  d'autres  enhn 
par  timidité  et  par  respect  humain. 
Au  milieu  de  ce  silence  servile,  Antoine 
seul  et  un  Anglais,  nommé  Adam,  ele- 
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Vèrent  la  vnîv  ^* 

du  saint  fondateur  deroS^^"u  '^^" 
de  sa  confiance  n«r*^.  ,'><^^dre,  honoré 
«es  ]eçon8  nar  „^Yf  "^'*'"®-  '"«'ruit  de 
tueJJeetparCeohl.f"ï"'"^^^'^»habi. 

Antoine  avaJtnt?"^"  '^°«  ^"^^"«8, 
de  reprendra  fe  ^e"  ""'"''''•^^  ''''''' 
devait  avoir  une  forci  f*/«P"'"ande 
^e  générai  chercha  t  H  ô   ^!"^'     ^"««i 
réclamation  nirïont  1  ^  ^'°"^«^  leur 
l'autorité  meSit^"'    ^'  '"°^^»«  q"e 
deux  /Vère:S„V",';4J5«  "-ins.  ^«« 
ments  injurieux  '  f^^^^'es  de  traite- 
des  brouillons  et  L!/^^*"""^^'  *'«'"'"e 

^e  plusieurs  ;ro\?nc,tf"#;-  ^^  ^'^^'« 
damna  à  être  enféîn  L  '  ^^'^  '^«  ^on- 
dans  leur  ceHuJe  etT.  ^""'"  *°»J-»r8 
«nvoyés  pour  eÏLnf        '"°'"^«  ^"rent 

5Jui  devairdTli'vre;  J  "éS,  T'?"^^' 
"nportunes  récJamSnT^'  ''  ^«"^« 

étetSîÏÏ^^^^^^^^^^^ 

de  pouvoir  dont  ih\ul-       "P^^''^ 

?;^ctime8.    IJse'enfuireï'f  P^'"^  ^'' 

«l«-.ire„tsoualI"ScLfdr^;^ 
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Grégoire  IX,  qui  les  reçut  avec  bonté. 
Élie°fut  cité  à  comparaître  devant  son 
tribunal  pour  rendre  compte  de  sa  con- 
duite.    Antoine,  provincial  de  Roma- 
gne  que  le  bien  des  âmes  avait  porté 
à  se  faire  son  accusateur,  malgré  son 
indulgence   extrême    pour    les  fautes 
d'aut?ui,  voyant  que  le  procès  allait 
s'instruire,  demanda  à  se  démettre  de 
sa  dignité,  pour  prouver  son  désinté- 
ressement et  Tunique  desir  qu'il  avait 
de  conserver  Tordre  de  SaintFrançois 
dans  toute   sa  pureté  primitive.     Sa 
demande  lui  fut  accordée,     hn  même 
temps,  le  frère  Élie,  reconnu  coupable 
6ur  tous  les  chefs  d'accusation  diriges 
contre  lui,  fut  déposé  du  généralat. 

Gré^^oire  IX  était  un  des  grands  ad- 
mirateurs de  la  vertu  du  saint  religieux. 
Le  voyant  redevenu  libre  par  1  abdica- 
tion volontaire  de  son  gouvernement  de 
la  Romagne,  il  fit  tous  ses  efforts  pour 
Ven^^ager  à  rester  auprès  de  lui,  et 
rattacher  à  sa  personne,  mais  inutile- 
ment  :  le  bruit  des  affaires  et  la  distrac- 
tion de  la  cour  pontificale  convenaient 
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peu  à  un  homme  aussi  ami  de  la  o.v 
tude  que  l'était  Antoine  îj«;  !^''- 
sur  le  mont  Alverno^f  n.  T  ^^'"•'* 
après  au  couvenÏÏeMC  t'^T 
avait  assigné  pour  den^eure  '  avan?  !?' 
le  faire  provincial  de  la  k1  '  ^® 

où  il  avait  jadis  exercé  t«f^^?"^'  ^' 
professeur  de  tl  éoW  e  et  dT  n' '"i'  '^' 
teur.  Il  prêcha  le  ctême  daK^' 
ville  avec  un  grand  succès,  e  ce  /  f 
la  qu'il  mit  la  dernière  main  t\  ^"* 
n^ons,  que  des  n.ains  ZZtelV''- 
ont  conservés.     Ce  ne  «r^„f         °°"^ 

plupart  que  des  canevas  CéSé^' 
générales  et  de  nlano  «^    -    -  ^^®^« 

modifiait  en  chaire,  suivanTff'  "ï"'^' 
nient  de  son  zèle  et  î'iSaln  T'" 
haut.  Aussi  n'y  retrouveTf  ^  ""^ 
aucune  trace  de^cet^^âï""  T'^^'f 
éloquence,  qni  rendirent  saint  1  ?"'^^ 

tTmpt  ''-  ^-"^^  o4LZi-r 

forces  que  sadernièrehêni^"^'°"  '^^  «^« 
lise  retira  do..  daStSCm^i- 
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CampietrOj  champ  de  pierre,  isolé  de 
toute  habitation,  pour  ne  plus  penser 
qu'à  Dieu  et  se  préparer  à  la  mort,  qui 
allait  bientôt  venir.     Il  prit  avec  lui 
deux  religieux  pleins  de  ferveur.    Mais 
sa  maladie  augmentant  d'une  manière 
effrayante,  et  se  sentant  à  la  dernière 
extrémité,  il  voulut  se  faire  transporter 
au  couvent  de  Padoue,  pour  y  mourir 
sous  les  yeux  de  ses  frères,  et  les  édifier 
encore  une  fois  par  la  vue  de  ses  souf- 
frances et  par  ses  pieuses  exhortations. 
Quand  on  apprit  dans  la  ville  qu'il  al- 
lait rever-'r,  tout  le  monde  se  porta  au 
devant  de  lui  avec  une  si  grande  afflu- 
ence,  qu'il  fut  impossible  de  Ty  faire 
pénétrer.  Chacun  voulait  le  voir  encore 
une  dernière  fois  et  baiser^  le  bord  de 
sa  robe,  comme  si  une  bénédiction  mi- 
raculeuse y  eût  été  attachée.     On  le 
mit  dans  la  chambre  du  directeur  des 
religieuses  d'Arcela.     Il  y  reçut  les 
sacrements  de  l'Église,  récita  les  sept 
psaumes  de   la  pénitence   avec    une 
grande  dévotion,  ainsi  que  l'hymne  de 
la  sainte  Vierge,  O  Gloriosa  Domina  ! 
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et  8'endormit  tranquillement  dans  le 
Seigneur,  le  13  juin  1231.  Il  était  âgé 

ml-n       'r'""  *"'•    "  en  avait  pasié 
quinze  chez  ses  parents,  et  vingt-deux 
en  religion.    Cette  carrière  pouvait  pa- 
raître bien  courte  aux  yeux  du  monde  : 
mais  devant  Dieu,    elle  était  longue 
parce  qu  e  le  abondait  en  mérites.       ' 
y  (land  même  le  juste  serait  enlevé 
par  une  mort  prématurée,   il  entrerait 
néanmoins  dans  le  lieu  dû  repos.     Ce 
qui   rend  la  vieillesse  honorable,    ce 
n  est  pas  la  longueur  de  la  vie  ni  le 
nombre  des  années  ;  mais  la  prudence 
de  1  homme  lui  tient  lieu  de  cheveux 
blancs,  et  la  vie  sans  tache  est  une 
heurease  vieillesse.     Comme  le  juste  a 

fô„  r  ^'Tî""','  "  *"  *  «'«  aimé,  et 
Dieu  l'a  ote  de  la  société  des  pécheurs 

parmi   lesquels  il  vivait.     A^ant  peu 

vécu,  il  a  rempli  le  cours  d'une  longue 

TrèsHLr.^"''  ^'^'*  agréable  ^..u 
J-res-Haut,-  c'est  pourquoi  elle  a  éL4 

SS?''""'""*  tirée  du  milieu  de  l>iu: 
Saint  Antoine  avait  le  teint  d'un 
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brun  très-foncé,  comme  Tont  les  Es- 
pagnols et  surtout  les  Portugais  5  s» 
taiîle  se  trouvait  un  ve\x  au-dessous  de 
la  moyenne  :  mais  il  ttait  assez  gros  et 
d'un  tempérament  maladif.     Sa  figure 
était  ronde,  bien  remplie,   gracieuse  et 
toujours  brillante  de  jeunesse  :  on  l'au- 
rait jugée  presque  enfantine,    et  cepen- 
dant elle  respirait  une  douce  gravité. 
Son  front  était  large  ;   le  génie  et  la 
finesse  brillaient  dans  ses  yeux  ;  son 
nez  était  long  et  ses  lèvres  vermeilles. 
Tous  ses  traits   annonçaient   la   plus 
grande  bonté  ;  on  se  sentait  attiré  vers 
lui  ;   et  ceux-mêmes  qui  ne  le  connais- 
saient pas,  comprenaient  de  suite  qu'ils 
étaient  en  présence  d'un  saint. 

Au  moment  de  la  mort  d'Antoine, 
l'abbé  de  Verceil,  celui  qui  s'était  lié 
d'une  étroite  amitié  avec  le  saint,  en 
1230,  se  trouvait  seul  dans  son  cabinet, 
occupé  à  l'étude  et  à  la  méditation  des 
Saintes-Ecritures.  Tout-à-coup  la  porte 
s'ouvre,  et  il  voit  entrer  le  père  An- 
toine, qu'il  était  loin  d'attendre  en  ce 
moment.    Après  uœ  mutuelle  saluta- 
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il  M 


tion,  le  Frère  Mineur  s'exprime  ainsi  : 
'•  Je  viens,  seigneur  abbé,  de  laisser 


ma  monture  auprès  de  Padou^,  et  je 
pars  pour   ma  patrie  '»      L'abbé  de 
bai nt- André  souffrait  alors  d'un  viole-^t 
rnal   de  gorge.     Le  saint  lui  toucha 
Jegerement  le  cou,  sans  rien  dire,  et 
sur-le-champ  Ja  douleur  cessa.     Mais 
Antoine  disparut  au  même  instant.   Le 
pneur,  qui  ignorait  la  mort  de  son  ami, 
crut  tout  simplement  que   celui-ci  s*» 
rendait  en  Portugal,  pour  revoir  son 
pays.     Il  sortit  donc  de  sa  chambre 
et  s'empressa  de  demander  aux  servù 
teurs  du  monastère  où  était  le  frère 
Antoine.      Ils   répondirent  tous  avec 
étonnement  qu'ils  ne  l'avaient   point 
aperçu.     L'abbé  ne  pouvait  revenir  de 
fia  surprise,   et  il  persistait  à  chercher 
Antoine,  répétant  à  ohacun  que  le  mis- 
sionnaire ne  pouvait  être   bien   loin. 
Mais  toutes  les  courses  et  les  investi- 
gations furent   inutiles  5    l'homme  de 
Dieu  était  devenu  invisible.     L'abbé 
comprit  enfin  la  chose  :  il  se  dit  qu' An- 
tome  venait,   sangr  nul  doute,   d'êtr« 
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appelé  au  ciel.  Il  nota  F  heure  pré- 
cise de  rapparitlori,  et  il  sut  plu^  tari 
que  c'était  â  ce  moment  que  le  saïut 
av'iit  quitté  ce  monde  pour  la  bien- 
heureuse éternité. 

Les  Frères  Mineurs  redoutant  le  trop 
grand  concours  du  peuple  et  le  tumulte 
qui  pourrait  en  résulter,  résolure'^it  de 
tenir  secrète  la  mort  d'Antoine  aussi 
lon^^tenqis  que  possible.  Mais  leurs 
précauiions  turent  singulièrement  dé- 
jouées. Km  moins  d'une  heure,  toute 
la  ville  de  Padoue  apprenait  le  grand 
é^nement,  la  triste  nouvelle.  Les 
petits  enfants  s'étaient  réunis  par 
groupes,  et  ils  parcouraient  les  rues  en 
criant  continuellement  :  *^  Le  père  saint 
est  mort  î  Le  grand  prédicateur  est 
morti  Saint  Antoine  est  mortl'  Le 
Seigneur  avait  voulu  choisir  lui-même 
la  langue  innocente  de  l'enfance  pour 
publier  la  glorification  de  son  servi- 
teur. 

Aussitôt  la  cité  entière  entre  dans 
un  trouble  et  une  agitation  difficiles  à 
décrire.     Chacun  quitte  sa  demeure^ 
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ses  afFaîres,  son  commerce,  son  atelier 
et  se  précipite  au  milieu  des  rues  et  des 
places  publiques.     On  se  questionne, 
on  se  consulte,  on  s^excite,  et  en  un 
chn-d'œil  la  foule  s'élance  vers  le  cou- 
vent  de  TArcella,    qu'une  vague  ru- 
meur désigne  comme  le  lieu  où  se 
trouve  la  dépouille  mortelle  d'Antoine. 
Les  habitants  du  quartier  appelé  la 
Jetedu-Pont    arrivent  les   premiers 
conduisant  avec  eux  des  jeunes  gens 
armés,  afin  de  garder  le  corps  saint  et 
a  empêcher  tout  enlèvement.     En  peu 
de  nnnutes,  la  viJle  est  déserte  et  tous 
les  citoyens  sont  autour  du  monastère, 
demandant  à  voir  leur  père,  leur  guide 
et  voulant  à  :out  prix  arriver  jusqu'à 
lui.     De  là  un  grand  désordre,   une 
presse  effrayante,  des  cris,  des  plaintes 
et  même  des  rixes  déplorables.     Cha- 
cun s'efforçait    de  pénétrer  dans  la 
maison  des  Frères  ;  et  ni  les  prières, 
m  les  exhortations,  ni  les  menaces,  ni 
les  coups,    ne  pouvaient  arrêter  cette 
multitude  impatiente  et  exaspérée. 
Partout  on  entendait  des  pleurs  et 
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voix  l'ami  qu 


voii  1"""  X^„.i<,.  on  "répétait  ses 
redisait  ses  Montes  '  on       P 

paroles  et  o"?  J^^^^^e  S^nte-Claire, 
veilleuses  Les  sœu«  ^^,^  de  cette 
surtout,  était  ?"\7  ,„  „„geil8d'ua 
n.ort  qui  les^  Crfefe  les  suppliaient 

directeur  «^^.f^a  ville  deïïeitr  ac- 
les  magistrats  de  la  vu 

corder  au  ™«^^^' /Se  consolation 
«ent  et  P<>ur  leur  gra^d^^^^^^^^^  ^^ 

spintue  le,  la  «^^^    J^nces  de  leur 
trouvait  «la^ns  les  fpe^  j^^ 

SSxT  sS;Marie  réclamaient 

ff  EravaH  t  express!  a  cet  égar^^^ 
f'-  Si  sïSers^n'otlXqï'il 
vodail  êlte  «?.f '^T  e,  ?rt,es  d'.o- 
Mf  %  t  rjésif    Ce.  bo".  religieux 
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sêrent,    et   «»   i  •    , 

approcher  du  coird'A?!  -^"^  '"«'»« 

^a  pJus  vive  anSl  l'T^  étaient  dans 
WaJheurs  qui  nô!,  '  •*  '^  Prévision  des 

<^«'eJIe8  se  reprochât  !"îf'^"''  Parce 
fjonné  tout  ceKX  '     ^'''''  ^'=«^- 
Je«   premières  à   con^  ^»  demandant 
f  Antoine.     Elles  ^"!"''.^^^er  Je    corps 
bonne  Vier<rfl     Pnaient  Dieu  et  U 
j:iniumaS%î  Î:„P- Pemettre'',^: 

fut  souillée  par  l'pff    •  ^'^®'^  serviteur 
guerre  civile    r  5"".'*"  '^^  «ang  et  ?a 

["fent  exautes^Te:  m '^"'^^  P"^^  ^ 
tuèrent  une  grandi^  l 'magistrats  mon- 

J°q?érentIes^eSoJusa,S"-'   '''  «'^"■ 

g«^erae,  et  publier"  f„""Ltr'"'^'^« 
A  peine  cet  édit  éf^;?  i      ' '^®^ere. 


—  69  — 

demandèrent  humblement  à  se  réuTiir 
à  leurs  concitoyens,  pour  célébrer  les 
funérailles    du    bienfaiteur    commua. 
Ainsi,    tous   les   dissentiments    dispa- 
rurent, et  la  plus  parfaite  concorde  se 
rétablit  entre  tous  les  habitants  de  Pa- 
doue.  On  ne  songea  plus  qu'à  rendre  la 
cérémonie  aussi  brillante  que  possible. 
On  organisa  une  nombreuse  et  ma- 
gnifique procession,   et  on  se  rendit  au 
lieu  où   reposaient   les  dépouilles   du 
bienheureux.     On  fit  la  levée  du  corps 
saint,  et  on  se  remit  en  marche  dans  le 
plus  bel  ordre  vers  le  pont  devenu  en- 
tièrement libre.    Les  soldats  et  les  cor- 
porations religieuses  formaient  la  tête 
du  cortège  ;  après  venaient  le  podestat, 
les  prêtres,    le   chapitre   et   Févêque. 
Une  foule    immense   et   recueillie   se 
pressait  à  la  suite  du  convoi.    Le  corps 
du  saint  était  porté  par  les  magistrats 
et  les  notables  de  la  cité.      La  joie 
remplissait  toutes  les  âmes  et  s'épa- 
nouissait sur  tous  les  visages.     C'était 
un  jour  d'inexprimable  bonheur  pour 
chacun.    Le  son  des  trompettes  guer- 
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"ères  et  lea  acclamations  des  fi^iu 
joignaient  aux  ca  nf ,^.."    .       ndeles  ae 
âe   J'E..lise      ?"^'<ï."^8  et  aux  hym  nés 

tout  ia  route  éSt     .J^adoue.     Par- 
et  de  verdure    ei'^P'r^^"  ^e»™ 

non.brables  p;oietafent  ^^'"^^"^  in- 
éblouissante.      "^        "'    """^  ^"^"ière 

On  traversa  ainsi  Ipq  fi.„K« 
quartier  du   Pont   Jt  ^*"^<^"''g8,  le 

rues  de  la  y[\\e    L  1    ^^'  F'ncipales 
J'égli^e  Sarn£MaHe!'^d?v™  ?'"  •' 
L  evêque  y  célébra  Inif  •?  '^^,^^^nt. 
sacrifice,    au    milfen   H      "'^^"  «*'»* 
cueillement  d^  1^1       ''^  P^'^^'^nd   re- 
QuandTabsouté  eTlT" -^  ^«««"^blée. 
furent  finies    on  ?J     ^^^'^^  ^'usage 
toine  dan    un  tîé   bL"'^  ^'  "^'"P^  d'An- 
marbre,  trouvé  mW^.,'^'"<'°P'^^g«  en 
le  temp  e    et  m,r        "^^"^^'"«^'dans 
renfer^'  les  \  'écl""'"'"'  ^"Jo^rd'hui; 

iY'-«'-\CnTScaT.^; 
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rien  négligé  pour  la  rendre  digne  du 
père  qu'elle  pleurait^  mais  le  Seigneur 
se  hâta  de  manifester,  a  son  tour,  la 
gloire  de  son  serviteur. 

Le  tombeau  d' Antoine  fut  scellé  le 
17  juin,  le  cinquisme  jour  après  son 
décès.  Or,  dès  ce  moment,  on  vit 
s'éiablir  autour  de  l'arclie  vénérée  ce 
concours  de  fidèles  qui  ne  devait  plu3 
cesser.  Et  de  suite  d'éclatants  miracles 
vinrent  récompenser  la  dévotion  des 
habitants  de  Padoue,  et  répandre  au 
loin  la  valeur  du  trésor  qu'ils  possé- 
daient dans  leurs  murs.  Avant  l'arri- 
vée de  la  nuit,  de  nombreux  malades 
furent  apportés  dans  l'église  Sainte- 
Marie,  et  recouvrèrent  la  santé  par  le 
simple  attouchement  de  la  pierre  qui 
renfermait  les  restes  du  saint;  et  les 
infirmes  qui  ne  pouvaient  pénétrer  dans 
le  temple,  étaient  guéris  en  priant  au 
milieu  de  la  place  voisine.  Les  aveugles 
voyaient,  les  sourds  entendaient,  les 
paralytiques  marchaient,  et  les  muets 
retrouvaient  la  parole  pour  remercier 
Dieu  et  chanter  les  louanges  de  son 


ni 


;1  .( 


n/' 


,1* 


—  72  — 

tnînîstre.  En  un  mot,  tous  les  genres 
de  maladie  étaient  expulsés  par  la 
miraculeuse  vertu  qui  s'échappait  de 
cette  arche  de  salut. 

Témoin  des  miracles  qui  s'opéraient 
au  tombeau  de  saint  Antoine,  le  pape 
Grégoire  IX  fit  procéder  à  sa  canoni- 
sation ce  fut  le  30  mai  1732,  jour  de 
la  Pentecôte,  que  fut  faite  cette  belle 
cérémonie.  Elle  devait  avoir  lieu  dans 
la  ville  de  Spolète,  où  la  cour  ponti- 
ficale habitait  pour  le  moment.  De 
toutes  les  parties  de  PEurope,  on  ac- 
courut pour  être  témoin  d'un  si  grand 
événement.  Il  y  eut  la  même  foule 
et  le  même  empressement  que  pour  la 
solennité  de  la  canonisation  de  saint 
François.  Au  jour  indiqué,  T  impo- 
sante cathédrale  de  Spolète  était  ma- 
gnifiquement décorée,  et  une  multitude 
immense  de  fidèles  s'y  pressait  silen- 
cieuse et  recueillie.  Le  Saint-Père  pa- 
rut, ^  accompagné  de  tout  le  Sacré 
Collège,  et  suivi  d'un  grand  nombre 
d'évêques,  de  prêtres  et  de  religieux 
de  différents  ordres.    Après  la  céjé 
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,.ation  du  f^X^l^f^ 
Veni  Creator  «^^^^^^^Jau» on  fit  pu- 
d'usage,  le  pape  o^^J";  ^1°^  lecture 
bliquement  «t  à  ha^^«  ;j^  Vmvocation 

des  prodiges  oP^^fA  /^^r  les  commis- 
d' Antoine,  et  venties  par  le 

saires  pontificaux.  ,       ^.„ne  au- 

Le  récit.decestnra^'^^,         j^„„a 

thenticité  81  bien  établie,  imp  ^^^ 

vivement  l'i'^^^^^^^SÏÏeM  tous  les 

larmes  f  b^-^^^^^^  Ss  «'«f  ^^ 
yeux,  et  de  .to'\^,^T._„tion  et  de  re- 
^paienl.des  cris  d  agjat-^^,        i 
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tout  récents,  q'^'^'^fj^^^'e  plus  eurs  des 
la  contrée  nierne   et  que  gu  ^^_ 

assistants  en  «  ^lent  le.  tem 
laires.  H  est  même  P^^obab  e  q     4 
ques-uns  des  "^^'^SH  pouvaient 
P'^TàCfoule  innombrable  qui  rem^ 
" Wt    en  ce  beau  jour  .les  vastes 
SrdeSabasiiic^iedeSF^^ 
J:\S  o^^iP^e  SaSit-Pé.  se 
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leva  majestueueement  et,  debout  sur 
soû  trône,  il  déclara,  après  avoir  in- 
voqué le  nom  adorable  de  la  Très- 
Sainte-Trinité,  qu'il  inscrivait  au  ca- 
talogue des  saints  le  bienheureux  père 
Antoine  ;  que  sa  fête  serait  fixée  au 
jour  anniversaire  de  sa  sainte  mort,  13 
juin,  et  qu^une  indulgence  d^une  année 
était  accordée  à  perpétuité  à  tous  les 
fidèles,  contrits  et  confessés,  qui  visi- 
teraient son  ijmbeau  pour  cette  solen- 
nité ou  durant  son  octave, 

La  cause  était  finie,  puisque  Poracle 
de  la  vérité,4e  vicaire  de  Jésus-Christ, 
avait  parlé  au  nom  de  son  divin  Maître. 
Aussi,  de  toutes  les  parties  du  temple, 
une  immense  acclamation  d'actions  de 
grâces  s'éleva  vers  le  Pontife  et  vers 
le  ciel.  La  joie  inondait  toutes  les 
âmes  et  se  reflétait  sur  tous  L^s  visages. 

Les  cardinaux  et  les  évêques  enton- 
nèrent aussitôt  le  Te  Deum,  et  tous 
les  assistants  mêlèrent  leurs  voix  à 
celles  des  princes  de  TEglise,  durant 
ce  chant  de  triomphe  que  les  chœurs 
angéiiques  répétaient  dans  \tè  deux. 
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Le  iour  de  eette  canonisation  la  yiWe 
de  Lisbonne  offrit  un  spectacle  bien 
extraordiuaire.    Toutes  les  cloches  des 
écrlises   se    mirent   à   sonner    doUeb- 
^èmes  ;  et  aussitôt  tous  les  habitan  J 
mr  un  mouvement  spontané  et  irre 
Jistible,    sortirent  de  leurs. maisons, 
entonnèrent  des  chants  de  joie,  «t  «e 
livrèrent,  au  milieu  des  rues  et  des 
ÏLces  publiques,  à  toutes  les  demo«s- 
teations  de  la  plus  vive    allégresse- 
Bientôt  on  eut  l'explication  d'un  fait  si 
surprenant.     On  apprit,  par  des  re  - 
gieîx  venus  de  France,  que  le  bienheu- 
reux Antoine  avait  été  mis  au  nombre 
des  saints  ;  et  on  reconnut  que  «»  «*; 
nonisation    s'accomplissait  a   l  heure 
même  où  une  si  grande  jubilation  écla- 
tait dans  tous  les  quartiers  de  la  cap^ 
taie  du  Portugal.     On  s  empressa  de 
rendre  à  Dieu  de  solennelles  actions  de 
grâces  pour  cet  événement  qui  inie- 
fessait  à  un  si  haut  degré  le  royaume 

^Xserait  impossible  de  retracer  les 
aeatimeûts  qui  agitèrent  le  peuple  de 
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Padoue,  lorsqu'on  y  offrit  la  canonisa- 
tion de  saint  Antoine.  Les  citoyens 
ne  se  possédaient  plus  de  bonheur:  on 
86  félicitait  mutuellement,  on  s'em- 
bras,sHit  on  courait  avec  transporta 
egl.se  Sainte-Mane.  On  vit  revivre 
ie  même  empressement  et  le  même  en- 
thousiasme qui  avaient  eu  lieu' lors  du 
aecesd  Antoine;  mais,  cette  fois,  au- 
cun acte  regrettable  ne  s'accomplit. 

Irente-deux  ans  après    a  mort  du 
saint,  on  fit  bâtir  à  Padoue  une  église 
magnifique  en  son  honneur.  En  126.S 
lorsqu'on  y  fit  la  translation  des  reii' 
ques  de  Paint  Antoine,  saint  Bonaven- 
H«n«l    "17  '^t«'»^^«'au  de  marbre 
dans  lequel  les  reliques  reposaient  de- 
puis trente-deux  ans.     Chacun  voulut 
contempler  les  restes  vénérés  du  bien- 
heureux.   Les  chairs  se  trouvaient  en- 
tièrement consumées  et  réduites  en 
poussière  ;  mais  on  remarqua  de  suite 
que  la  langue  d'Antoine  était  fraîche  et 

vivant.     Ce  prodige  manifeste  excita 
1  admiration  de  toute  l'assistance.  Saint 
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panJant  des  1*^^^  ^  ^a^cette  prècif  ase 

relique  de  1*  "^;.  ']^'"    naut  dana  .es 
tenait  encore,  et  la  pren»  ^^ 

;i  o'^pria  d  un  aif  i»vi. 

r*'"''  vVnie  àui  avez  constamment 
langue  ^eme,  qui  »  ^.^.^  ^^^^^ 

béni  le  S  igneur,  f  J  ?;         t  surtout 

T^nr  les  aulrea,  c'e^t  i^*'"^^  .  "  ,-  Af-g 
par  le»  »"  »  ae  mei  pnx  vous  êtes 
qu'on  peut  ju^erdtu   ^  ., 

aux  yeux    le  l^ieu  i  '       j 

baisa  reBpectueu.^ment  paja^.^ 

donna,  avec  la  niacuoir  ^^^_ 

aux  "magistrats  de  aj  te  «.^^  ^^^^ 

^'r'^tir.uïdu  stîSi  est  n^ainte,  ant 
La  ^anj^ue  au  s  ^gtenson-  er 

renfermée  dans  un  n         ^^       j^       ^ 
vermeil,    et  des   la    P  ^^^^^^^^^ 

offertes  par  .  -fff^"    .,„^ 
eontinueUementdcvan^el.^       ^^^^ 

La  vie  entière  ^e  ^aint  A  ^^  ^^  ^^_ 

Padoue  "o«^/^,""fi  ""^  J  nousdevuns 
£èderbien8del'autrevie,etd» 
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"«"Kl'r^r;^^-- braver 

choses'  est  iTZk^^tZ^Tlt^ 
miere  ;  on  craint  peu  Uho^  tj  P^^^T 
op  est  détaché  de  K.^T''"?'^"?"'^ 

Jaspire  qu'à  poïéitr  «  ^'jef  S"^ 
Antoine  n'eft<im«io  •  ^  ^*  oamt 
tant  qu'efie  1  fo '^Jf ,''"  ^°'P«  <ï»'au- 
riverl  but  où  dÏu  îltlT'"^r^  '^'«'- 
^epos,  honneuir  vS'''e;tim?"r' 
hommes,  il  sacrifie  tout  nour?^.  "^^^ 
n»r.     Pour  lui  ,)  ,,'«  *      s  "'^  ^  parye- 

au  monS^Ja  Urtu    1  S"  "«^  '^^  bien 
compense  d^siSie'  if  ?"  '"-"'^  '•é- 

teileïontDier^o^itïïuSet 
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moyens  d'obtenir  leur  pu.t^.^ion.    E^_ 
forcez-vous   donc  pend-  -      '_'' 
vaine  de  prier  avec  plue  a-  •^^^^«"f^*; 
d'éviter  toute  espèce  de  ,  s.ue,  Burtoui 

^'  f  PurSefvotre  couBcience  par  une 
bornée  confession,  génémle  ou  parucu- 

lière,  selon  votre  besoin  et  1  avis  ae 

votre  confesseur.       _  ,  ^ 

3    Dîsposez-vous  a  faire  la  sajuie 

CommunL,  au  moins  une  fois  pendant 

'*fiÏÏerTbon,enl'honneurduSaint 
aue  vous  honorez,  d'ajouter  quelque 
Jhose  à  vos  bonnes  œuvres,  par  exem- 
^le  l'aumône,  la  visite  des  pauvres  ou 
Ses  nSes,  'instruction  des  enfants 
ou  des  ignorants,  de  salutaires  avi8 

*"?  ^itS  au^exercices  qui.se font 
en  commun,  soit  à  l'égHse  scj  dan« 
votre  maison,  et  passez  ces  saints  jouf  s 
dans  un  plus  grand  recueillement. 

6.  Si  vous  le  pouvez,  formez  un  petit 
oratoire,  où  vous  placerez  avec  lioa- 
neur  l'image  ou  la  statue  du  Saint. 
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7.  Les  lectures  ou  les  DrièrM  «.,: 
suivent  pourront  servir.  ^  vo  recliolx 
a  entreten.r  votre  piété  ' 

8.  Adressez  souvent  s-  .  ciel   dan«  ],. 
courant  de  Ja  iournPf.  ^^o      '•      ^  ^® 

g-roce  rfe  ne  pas  pécher  J  "^ 
c^ar  aucun  Wràconfèste  "'  "l- 
/atre  ««e  6o„„e  communion,  etc.  '     ' 


■'  .  ftfi 


EXEECICES. 

PREMIER   JOUR. 

Considérations  de  Saint  Antoine  de 
±  adoue  sur  la  prière.-  1 

îllPnère  est  toute'  puissante -To"! 

W«vaf„VsS£&^^  *"'^<l"«^-°r  de  la 
«««P'été  et  «ne  oncaoutesl'af"* 


1.^ 
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seulement  elle  s'approche  du  palais 
du  Roi  des  rois,  mais  elle  y  pénètre, 
comme  l'indiquent  ces  paroles  de 
l'Écriture  :  "  La  prière  dun  homme 
qui  s'humilie  percera  les  nues  ;  elle 
ne  s'arrêtera  qu'après  être  parvenue 
iusqu'à  Dieu,  et  elie  ne  s'éloignera 
que  quand  le  Très-Haut  l'aura  re- 

Pour  que  la  prière  devienne  effi- 
cace et  qu'elle   aille  librement   au 
cœur  du  Seigneur,  elle  doit  réunir 
les  qualités  du  parfum  aromatique 
décrit  au  livre  de  l'Exode.     Le  Sei- 
gneur  dit  à  Moïse  :   "  Prenez   des 
aromates,  du  stacté,  de  l'onyx,  du 
galbanum  odoriférant  et  de  l'encens 
le  plus  luisant,  et  vous  ferez  un  par- 
fum aromatique  composé  de  toutes 
ces  choses,  selon  l'art  du  parfumeur. 

"  Ce  parfum,  mêlé  avec  soin,  sera 
très-pur  et  digne  de  m'être  offert." 

20  L'eucens  est  le  signe  de  la  dévo- 
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l'arbre  M  tt^;:^^^^ 

JusouTdî.    r  ^"'"î'^  font  monter 
un  doit  aussi  ajouter  à  l'enccnq 
[onyx,  qa,  ^,,4   ^  confectionner  îe 
parfum  aromatique.  L'onyzTndTaue 

Côt  et  ,^'  '^^';  ^^^P"*  ««  dissipe 

sainteCrrre..?r,'^'''"'.^^»«^* 
l 'fl  11  f ..» ^''"''"'^^  •     fei  1  un  pne  et  a  ue 

I  autre  maudxsse,  lequel  sera  exaucé 

quelque  ^clVerquinort 

n,     L    !       ^®'Sé  et  humilié  ?  et 

de  l'in'^t-'"  '^  P"^^^  ?-Se  retirer 
dehnjustice,  c'est  un  sacrifice  p^ur 


L'3 


r expiation  des  péchés... Celui  qui 
adore  Dieu  avec  joie  sera  bien  ac- 
cueilli, et  sa  prière  montera  jus- 
qu'aux nues. 

'  30  Le  galbanum  odoriférant  a  la 
vertu  d'éloigner  les  serpents  ;  ainsi, 
c'est  la  mortification  de  la  chair  qui 
chasse  de  Tâme  les  passions  désor- 
données. "  Ecoutez-moi,  germes  di- 
vins, dit  TEcclésiastique,  portez  des 
fruits  corame  des  rosiers  plantés  au 
bord  de  Teau  ;  répandez  une  odeur 
aussi  agréable  que  celle  du  Liban  ; 
donnez  des  fleurs  comme  le  lis  ;  jetez 
un  doux  parfum  j  poussez  des  bran- 
ches de  grâce." 

Louez  le  Seigneur  par  les  paroles  de 
vos  lèvres,  c'est-à-dire  par  vos  actions 
extérieures  ;  louez-le  par  les  cantiques 
de  votre  bouche,  c'est-à-dire  par  vos 
affections  intimes  ;  louez-le  par  le 
cithare,  c'est-à-dire  en  mortifiant  les 
appétis  de  votre  chair* 


'lii    îfls^ 
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••dorable  du  Sa\S"'-?r  ^'  ''^^P^ 
«««venir  de  Ja  vie  de  m  "^  '^"^  ^« 
vous  excite  à  nmiZ  i,T'"'»e-Dieu 

étroiteiaent  à   uÏÏar  I?  ^ 'r  ""^r 

"ne co„tri£Ccè?e lu'  '^'''^' 
abondante.  ®*  "°«  aumône 

EXEMPLES. 
^'""''^'- 'i^  Saùu  Antoine  de  Pad„ 

«<>"P  du  bru  ri,""  rf«»dit  touti 
des  cris  percanf,  ,i      °'^'^  ^^  même 

cadavre  d'un  a  i  i        oasiJique.      Lp 

jn^-duitdZîe'ÊÏÏL'^f'^'^^- 
<'ommençait  à  récll       '  ^'Je  prêtre 
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environnaient  le  cercueil  en  se  lamen- 
tant et  en  déplorant  la  perte  qu^ils 
avaient  faite.  Leurs  larmes  et  les  éclats 
de  leur  douleur  déchirante  saisirent  de 
compassion  toute  l'assistance.  Antoi- 
ne, plus  ému  encore  que  son  auditoire, 
R^arrête  un  instant  ;  il  se  recueille, 
élève  les  yeux  au  ciel  et  semble  comme 
absorbé  dans  une  ardente  prière. 

Ensuite,  il  prend  la  parole,  mais 
c'est  pour  s'adresser  à  celui  qu'on  va 
porter  en  terre.  Il  lui  ordonne,  au 
nom  de  Jésus-Christ,  de  sortir  de  sa 
bière  et  de  revenir  à  la  vie.  Aussitôt 
le  mort  obéit  à  la  voix  du  grand  thau- 
maturge :  le  jeune  honune  reparaît 
plein  de  santé,  et  il  est  rendu  à  sa  fa- 
mille transportée  d'étonnement,  de  joie 
et  de  bonheur. 

Autre  Exemple, 

A  Gémona,  le  saint  opéra  un  pareil 
miracle.  Comme  il  faisait  bâtir  le  cou- 
vent de  cette  petite  ville,  il  pria  un 
bouvier  de  lui  prêter  son  chariot,  pour 
faire  transporter  les  briques  nécessaires 
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à  la  construction  qu'il  ava.f  .  * 
Lepavsan,  n'étamJ    r     ^  entreprise. 

eerrice,  usa  de  rf  1^      ''^'^  ^  '^""^'^ 

voiture,  parce%\  'eîle  SaT  P''^^^''  «* 
O/,  ce  prétendu  morVnS/'"  '"°'"'' 
fils  endormi.  Le  «ainf  o  •  "î"^  «o» 
boun-er  souriant  rnak;.?  """^'  «'  1« 
Jut  réveiller  le  ie„  iX^'^"'^'"^»'.  ^ou- 
raconter  sa  ruse    M"!  •""'*''  *'^"  '^e  lui 

qu'il  remuait.  Saisi  wi*^'  ""   '"ort 
«ant  des  cris  de  SeteTl'  "'  P«»«- 
eon  char  et  ses  bS!     '  ''  abandonne 
toine,  tombe  à  seT^èdTïl'^'''^^"- 
en  sanglotant,  deluire„,w      ^^"J"^' 
Le  bienheureux    P,lf   i       ®°"  «"^ant 
fait  le  signe  de  îa  cioL  !  'TP^'^^'-». 
en  prononçant  QueE    "'"  ^^  «cadavre 

eito^  l'adolescent  se  reu  ^'T'''  «'  aus- 
et  de  vie.  '^^'^^^  P'ein  de  force 

Autre  Exemple. 


i^ièf.^ 
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sans  s'en  apercevoir,  par  sa  petite  fille. 
En  revenant,  la  pauvre  mère  se  mit 
tout-à-coup  à  pousser  des  cns  de  de- 
tresse  et  de  désespoir  :  elle  retirait  son 
enfant  inanimée  d'une  fosse  remplie 
d'eau  et  de  boue.     Chacun  s'empressa 
d'accourir,   et,   par  tous  les  moyens 
connus,  on  s'efforçait  de  rappeler  la 
jeune  fille  à  la  vie  ;  mais  tous  les  ex- 
pédients demeuraient   sans  résultats. 
Alors,  la  mère  se  souvint  de  saint 
Antoine  et  se  hâta  de  porter  sa  fiHe  sur 
son  tombeau.     Aussitôt  que   1  eniant 
eut  été  placé  sur  Varcke,  elle  ouvrit  les 
veux,   remua  les  lèvres,   vomit  1  eau 
bourbeuse  qui  la  suffoquait,  et  sourit, 
pleine  de  vie,  à  sa  mère  et  aux  assis- 

Ce  pouvoir  de  Saint  Antoine  sur  la 
mort  corporelle,  n'est  qu'une  image 
de  celui  qu'il  doit  avoir  pour  rendre 
la  vie  de  la  grâce  à  ceux  qui  l^ont  per- 
due par  le  péché.  Si  votre  ame  est 
dans  ce  moment  la  triste  victime  du 
péché,  recourez  à  se  Saint  protecteur 
pour  obtenir  de  Dieu  de  faire  une  bonne 
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confession  et  de  rnm,^,.^  t      i   „ 
V08  x^auvaises  habitS!  *  '^''"'  ^' 

PHIJBRE. 

Grand  saint  oui  dàç,  ,.^t.  i. 
avez  donné  de^sT'beaL?"  ^^f  ^S^' 
vertu,  obtenez-nois  de  N  sT^}''  ^^ 
notre  vie  sur  ia  vôtre  ifi'»  '^^  ^''^'"^^ 
avons  tant  tardé  à  se^Wr  n*^"'  'J  ""^"^ 
notre  cœur,  nous  ne  ^I^a  ^""  ''^  '«ut 
vantage  à  su  vrf       '''ferions  pas  da- 

l'état^t  VcoL;f.r  '^^"P'^^  dans 
nous  a  Placés?'tt^,^ï,;«  '^^^^^^^ 

DEUXIÈME   JO0B. 

Considérations  de  Sainf  a  *  • 

PadouesurrK^t"^*^^ 

.-il,  i?oS'  ;,ïïr  i'^  ^'- 

illusions.  •'La  Irt,  J'"  "'  '^«'P'^'^ables 

accorde  à  l'hSitJ""''^^"^^'''* 
^û'i'niiite,  au  contraire. 
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rend  à  Tâme  sa  beauté,  la  relèye  de 
son  abattement,  et  dissipe  les  ténè- 
bres qui  Tenvironnent.  L'orgueil 
trompe,  mais  Thumilité  affermit  nos 
pas  dans  le  sentier  de  la  vertu. 

2^  Gardons-nous  bien  d'imiter  les 
Pharisiens,  qui  faisaient  tout  pour 
être  vus  et  admirés  des  hommes. 
Cherchons,  à  tout  prix,  à  renverser 
l'orgueil  et  à  fonder  l'humilité  dans 
les  âmes.  L'humilité  seule  nous  donne 
la  victoire  sur  nos  ennemis,  et  nous 
fait  parvenir  à  la  vraie  gloire,  à  cette 
gloire  que  les  mondains  ne  veulent 
pas  connaître.  Judith  est  le  modèle 
de  l'âme  humble,  pénitente,  mortifiée, 
charitable  et  pleine  de  zèle  pour  la 
gloire  de  Dieu  et  le  salut  du  pro- 
chain. 

3^  Le  démon  ne  peut  soutenir  k 
vue  des  actes  d'humilité.  Un  noble 
Egyptien  avait  une  fille  possédée  du 
démon.  Un  reiigieux,étant  venu  dans 


^u 
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F.3ËM 


la  demeure  de  ce  seigneur,  voulut 
parler  à  la  malade.  Aussitôt,  celle- 
ci  lui  appliqua  un  rude  soufflet.  Le 
solitaire,  loin  de  se  plaindre,  présenta 
l'autre  joue.  Alors  le  démon  vaincu 
se  mit  à  crier  :  "  Vous  me  faites  vio- 
lence I  vous  me  forcez  de  m'éloi- 
gner  !  '*  Et,  en  effet,  il  partit  sur-le- 
champ. 

EXEMPLES. 

Pouvoir  de  saint  Antoine  de  Padoue  eur 
Vhéréaie  et  iHnJidéliié, 

Pendant  tout  le  temps  de  son  apos- 
tolat, saint  Antoine  fut  très-fréqnem- 
ment  en  contact  avec  les  héritiques. 
Il  traitait  souvent  devant  eux  les  ques- 
tions dogmatiques  de  la  religion,  et  il 
les  écrasait  sous  le  poids  de  la  vérité, 
lors  même  qu'ils  refusaient  de  la  re- 
connaîre. 

La  force  de  sa  parole  et  les  succès 
qu'il  obtint,  le  firent  appeler  le  marteau 
des  hérétiques;  mais  il  ne  cherchait 
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pas  tant  à      ^  confondre  qn'à  les  ra- 
mener. 

Un  8(  Idat  nomme  Al     ^      j,    qui 
avait    eu    .e  malheur  de    b'^    laisser 
circonvenir  par  le    hérétiques,  vint  à 
Padoue  avec  sa   lutnille.     Dans  l'hô- 
tellerie où  il  se  trouvait,  il  entendait 
fréquemment  parler  des  prodiges  opé- 
rés par  saint  Antoine.  Un*  ur pendant 
le  repas,  comme  un  des  cou  v  ives  faisait 
réloge  du  bienheureux,  et  protestai^  de 
son  éminente  sainteté  et  de  son  crédit 
auprès  de   Dieu,    Aléardino  prit  un 
verre  qui  était  sur  la  table,  et  s'écria  : 
<<Si  celui  que  vous  proclamez  si  puissant 
empêche  cette  coupe  de  se  briser,  alors 
je  déclare  que  je  ne  ferai  nulle  difficulté 
d'admettre  tous  les  miracles  que  vous 
lui  attribuez.  "  En  achevant  ces  mots, 
il  jeta  sur  le  pavé  l'urne  fragile.  Mais, 
ô  merveille  1  le  verre  résiste  au  choc  de 
la  pierre  et  la  coupe  pardt  intacte. 
Tous  les  assistants  crient  au  prodige  ] 
et   Aléardino,  ne  pouvant  résister  à 
l'évidence,  renonce  à  l'hérésie,  se  ré- 
concilie avec  Dieu  par  une  bonne  cou* 
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fession,  devient  fervent  chrétien  et  très- 
dévot  à  saint  Antoine. 

Peu  de  temps  après,  le  même  Aléar- 
dino  racontait,  dans  une  réunion,  le 
miracle  opéré  en  sa  faveur.  Un  des  as- 
sistants, qui  faisait  l'esprit  fort,  lui  dit  : 
^'  Je  croirai  ce  fait  extraordinaire,  si 
le  saint  dont  vous  vantez  la  puissance, 
peut  faire  revivre  ce  cep  de  vigne  que 
je  vous  présente,  et  le  couvrir  de  raisins 
mûrs.  '^  Sur-le-champ  le  sarment  ré- 
verdit, se  charge  de  feuilles  et  de 
grappes  vermeilles. 

Autre  Exemple, 

Uu  jour  Antoine  eut  une  longue 
dispute,  sur  l'auguste  sacrement  de  nos 
autels,  avec  un  Albigeois  influent  et 
obstiné.  Pressé  par  les  raisons  solides 
et  lumineuses  du  saint,  l'hérésiarque 
semble  tout-à-fait  ébranlé  et  sur  le  point 
de  rendre  hommage  à  la  vérité.  Ce- 
pendant il  se  ravise  tout-à-coup,  et  parle 
ainsi  :  *'  Laissons  les  discours  et  venons 
aux  faits.  Si  vous  pouvez  prouver  par 
un  miracle  public,   ostensible,  que  le 
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corps  du  Christ  se  trouve  réellement 
(laus  1  eucharistie,  je  jure  que  je  renon- 
cerai dur-le-champ  à  Terreur,  et  que  ie 
me  soumettrai  au  joug  de  la  foi.  ''  Le 
moment  est  critique  et  solennel  pour 
Antoine.     Inspiré  par  le  Seigneur,  il 
n  hésite  pas.    Il  répond  avec  une  en- 
tiere  assurance  qu' il  donnera  la  preuve 
exigée.  Alors  T Albigeois  ajoute  :  ^^Je 
possède    une    mule  5  je    l'enfermerai 
pendant  trois  jours,  et  je  la  priverai  de 
nourriture.     Après  cela,  je  ramènerai 
ICI  devant  la  multitude,  et  je  lui  offrirai 
a   manger.     De   votre  côté,    vous  ar- 
riverez avec  l'hostie  consacrée.     Si  la 
mule,  malgré  sa  faim  dévorante,  laisse 
les  provisions  qui  lui  seront  présentées 
et  s'incline  devant  ce  Dieu  qui  doit^ 
selon  vous,  être  adoré  par  toute  créa^ 
ture,  je  ne  ferai  plus  aucune  résistance, 
etj'e  me  soumettrai  humblement  é 
lEglise. 

Antoine  ayant  acquiescé  à  cette  pro- 
position, se  retire  afin  de  prier  le  Sau^ 
veur  de  vouloir  bien  manifester  sa 
puissance  pour  tirer  des  pièges  du  dé- 
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mon  tant  d'infortunés  qui  s'y  trouvent 
si  malheureusement  retenus ...     Au 
jour  et  à  l'heure  indiqués,  T hérétique, 
accompagné  d'un  grand  nombre  de  ses 
affidés,  était  sur  la  place  choisie  pour 
répreuve.     Il  conduisait  sa  mule  par 
la  main,  et  il  eut  soin  de  se  faire  suivre 
parla  nourriture  que  l'animal  préférait. 
Antoine  achevait  la  célébration  de  la 
sainte  messe  dans  une  chapelle  voi- 
sine :  et  bientôt  on  le  voit  sortir  envi- 
ronné d'une  foule  de  fidèles   .  .11  tient 
dans  ses  mains  l'ostensoir  dans  lequel 
on  découvre  la  sainte  hostie,^  et  il 
s'avance  majestueusement  en  récitant 
des  hymnes  et  d'autres  prières.  Arrivé 
en  présence  des  Albigeois,  il  s'arrête, 
et  jetant  les  yeux  sur  la  mule,  il  s'écrie  : 
<'  Au  nom  de  ton  Créateur  que  je  porte 
en  ce  moment,  malgré  mon  indignité, 
et  en  vertu  de  sa  toute  puissance,  je 
t'ordonne  d'adorer  ce  Dieu  fait  homme, 
afin  que  la  malice  de  l'hérésie^  soit 
confondue,  et  que  tous  soient  forcés  de 
reconnaître  la  divinité  de  celui  qui,  à 
la  voix  du  prêtre,  s'immole  chaque 
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jour  sur  Tautel  " ,  .Au  même  instant, 
on  offre  à  manger  à  la  mule. . .;  mais, 
ô  prodige  I  l'animal  ne  fait  aucune  at- 
tention à  ce  qu'on  lui  présente,  et 
n'écoutant  que  la  voix  d'Antoine,  k  se 
prosterne  à  terre,  et  se  tient  immobile 
dans  cette  situation . . ,  Des  cris  de  joie 
et  d'actions  de  grâces  s'échappent  de 
toutes  les  poitrines  5  les  hérétiques  se 
retirent  confondus  ;  et  celui  qui  avait 
sollicité  le  miracle  se  jette  aux  pieds 
d'Antoine,  adore  à  haute  voix  le  saint 
sacrement,  et  se  déci^re  catholique. 

Peu  de  temps  après,  il  ramena  à  la 
vraie  foi  toute  sa  famille,  construisit 
une  belle  église  en  l'honneur  de  saint 
Pierre;  et  ses  descendants  bâtirent  aussi 
une  chapelle  sur  la  façade  de  laquelle 
ils  firent  graver  une  inscription  en  vers 
destinée  à  perpétuer  le  souvenir  d'un 
si  grand  miracle. 

PRIÈRE, 

Donnez-moi,  Seigneur,  la  grâce  de 
marcher  sur  les  traces  des  saints,  et  de 
montrer  la  même  constance  et  le  même 
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coui'age.  Que  voire  divine  volonté  soît 
ma  régie  I  Qu'elle  dirige  toujours  mes 
désirs,  mes  actions;  et  qu'ainsi  j'y 
trouve  la  paix  du  cœur,  le  repos  de 
l'esprit,  et  le  chemin  du  ciel.  Ainsi- 
soit-il. 

TROISIÈME  JOUR. 

Considérations   de   Saint  Antoine  de. 
Padoue  sur  les  souffrances. 

l^^^Bcce  quem  amas  infirmatuVj 
celui  que  vous  aimez  est  malade.  " 
Nous  devons  souvent  adresser  cette 
belle  supplication  au  Seigneur,  car 
nous  sommes  toujours  malades,  au 
moins  spirituellement.  Dans  les  dou- 
leurs corporelles,  disons  aussi  ^*  Ce- 
lui que  vous  aimez  est  malade."  Vous 
voyez,  Seigneur,  ma  souflFrance  ;  faites 
qu'elle  soit  pour  lesalut  de  mon  âme  !.. 
Vous  savez  mieux  ce  qui  m'est  utile 
que  je  ne  le  sais  moi-môme;  n'épar- 
gnez pas  mon  corps,  mais  épargnez 


I 


—  97—- 

mon  âme  rachetée  au  prix  de  votre 
sang, 

2^  Les  aflflîctions  sont  nécessaires 
pour  atteindre  le  bonheur.  Quels  que 
doux  que  doivent  Être  les  fruits  d'un 
arbre,  ils  commencent  par  offrir  de 
r amertume.  Tels  sont  les  raisins,  les 
figues,  les  sorbes,  etc.  De  même,  la 
souveraine  béatitude  ne  peut  être 
conquise  que  par  la  voix  des  souffran- 
ces et  du  renoncement,  et  la  couronne 
ne  sera  donnée  qu'après  la  victoire. 

3^  Pourquoi  le  Seigneur  envoie-t- 
il  des  tribulations  aux  justes  ?  Il  le 
fait  par  plusieurs  motifs;  1^  pour 
les  purifier  ;  2^  pour  les  détacher  des 
choses  d'ici-bas;  3^  pour  les  sous- 
traire aux  tentations  de  la  chair  et 
de  l'orgueil  ;  4^  pour  accélérer  leur 
marche  dans  le  chemin  de  la  vertu  ; 
5^  pour  faire  trembler  les  pécheurs, 
en  leur  rappelant  les  châtiments  dont 
il  punira  ses  ennemis  ;  6^  pour  aug- 
menter les  mérites  de  ses  serviteurs. 
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Pouvoir  dç  saint  Antoine  pour  êecQurif  leê 

affligée. 

Après  Ift  mort  de  saint  Antoine,  alors 
que  1^  habitants  de  Padoue  se  dispu- 
taient ses  restes,  une  sœur  converse  du 
monastère  de  TArcella,  appelée  Oliva, 
étant  parvenue  à  s'approcher  du  corps 
saint,  lui  prit  les  mains  et  les  couvrit 
de  respectueux  baisers.  Ensuite,  elle 
iwiressa  au  bienheureux  une  foule  de 
prières  :  elle  lui  demanda,  entr' autres 
choses,  qu^elle  pût  expier  en  ce  monde 
toute  la  peine  temporelle  due  à  Dieu 

Sour  ses  péchés.  Quand  elle  fut  rentrée 
ans  le  couvent,  elle  se  sentit  saisie  par 
des  douleurs  si  aiguës  et  si  excessives, 
qu'elle  devint  un  objet  de  pitié  pour 
toutes  ses  compagnes.  Elle  poussait 
continuellement  des  cris  déchirants. 
Cep^endant,  à  la  tombée  de  la  nuit,  elle 
devint  plus  calme,  et  son  état  semblait 
s'améliorer  sensiblement.  Aussi,  le  len- 
demain, elle  crut  pouvoir  se  rendre,  à 
r  heure  du  repas,  au.  réfectoire  commun. 
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Mais  à  peine  fut-elle  assise,  qu'elle 
éprouva  les  mêmes  tortured  que  la? 
veille  :  elle  se  tordait,  se  roulait  sur  la 
table  et  criait  comme  si  elle  eût  été 
sur  des  charbons  ardents,  La  supé- 
rieure se  hâta  de  la  faire  porter  à  F  in- 
firmerie, et  là,  on  l'entendait  demander 
avec  instance,  par  l'intercession  d'An^ 
toine,  d'être  délivrée  des  terribles  tour- 
ments réclamés  par  elle-même  lé  jout 
précédent.  Elle  se  souvint  alors  qu'elle 
avait  soigneusement  serré  un  morceau 
de  la  tunique  du  bienheureux  père  :  elle 
se  le  fit  apporter  et  se  l'appliqua  sur  le 
corps.  Aussitôt  ses  douleurs  disparu* 
rent. 

Autre  Exemple. 

A  Padoue  se  trouvait  une  jeune  per- 
sonne appelée  Micbelotta,  atteinte  d'é- 
pilepsie  et  qui,  par  suite  de  cette  ma- 
ladie, avait  entièrement  perdu  la  vue. 
Sa  mère,  profondément  affligée  de  la 
voir  dans  un  si  triste  état,  la  conduisit 
à  l'église  Sainte-Marie,  pour  solliciteif 
sa  guérison,      La'  malade  ayant  été 
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posée  un  moment  sur  le  tombeau  du 
sajnt,  recouvra  la  vue  et  ses  attaques 
a  epilepsie  cessèrent  pour  toujours? 

Attire  Exemple. 

_'Un    particulier  appelé   Dominique, 
étant  sorti  pour  aller  au   travail,  con- 
duisait avec  lui  son  fils  en  bas  âc^e. 
Apres  avoir  marché  quelque  temps,°i) 
se  retourna  et,  à  sa  grande  surprise,  il 
ne  vit  plus  son  enfant.    Il  courut  à  sa 
recherche,  et  finit  par  le  découvrir  dans 
une  mare  d'eau.    Il  le  retira  de  suite 
et  le  déposa  entre  les  bras  de  sa  femme  • 
mais  la  malheureuse  mère  ne  serrait 
qu  un  cadavre.  Elle  se  jetta  à  genoux, 
et  se  mit  a  implorer  le  secours  de  saint 
Antoine.     Sa  confiance  ne  fut  pas  dé- 
Çue  :  1  enfant  revint  promptement  à  la 
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Autre  Exemple, 


Un  enfant  de  Padoue,  nommé  Henri, 
fiouftrait  depuis  quinze  jours  des  dou' 
le.ijrs,  intolérables,  par  suite  d'une  en- 
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flure  au  cou.    Sa  mère,  pour  obtenir 
sa    guerisc       le    conduisit  à   l'écHise 
Sainte-Marie  et  y  fit  vœu  d^apporter 
au  tombeau  d^Antoine  un  buste  de  cire 
représentant  le  saint.     Le  malade  re- 
couvra la  santé  ;   mais  le  vœu  n^ayant 
pas  ete  accompli,  il  retomba  dans  sa 
situation  première.     Sa  mère,  gémis- 
eani  de  son  msouciance  et  de  sa  faute, 
se  hâta  de  placer  sur  V arche  Toffrande 
promise^  et  dès  ce  moment,  son  fils 
lut  entièrement  guéri. 

PRIÈRE, 

Adorable  Jésus,  qui  nous  avez  don- 
ne  un  si  bel  exemple  d^une  vie  humble 
et  cachée,  accordez-nous  la  grâce  de  ne 
pas  aimer,  et  de  ne  pas  rechercher  la 
gloire  et  Téclat  du  monde;  faites  aussi 
qu  â  1  exemple  et  avec  la  protection  de 
votre  serviteur  saint  Antoine,  nous  te- 
nions  toujours  en  mains  les  armes  sa- 
lutaires de  la  prière  et  de  la  mortifica- 
tion, pour  assurer  notre  victoire  sur  les 
ennemis  de  nos  âmes.  Ainsi  soit-il. 
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QUATRIÈME    JOUR, 

Considérations  de  Saint  Antoine  do 

Padoue   sur  la  charité  envers  le 

prochain. 

1^   Soyez  miséricordieux  comme 
votre  Père  céleste  est  miséricordievx. 
(St.  Luc  16.)  Pour  imiter  la  miséri- 
corde divine,  nous  devons  être  tou- 
chés de  compassion  pour  nos  se^i- 
blables,  ne  pas  les  juger,  ne  pas  les 
condamner,  leur  pardonner  leurs  torts 
à  notre  égard,  et  les  assister  dans  tous 
leurs   besoins.     La   miséricorde   de 
Dieu  envers  nous  a  trois  qualité?  bien 
admirables:  elle  est  très-efficace,  puis- 
qu'elle  lave  notre  âme  de  ses  souillu- 
res; très-vaste  puisqu'elle  nous  comble 
de  grâces;  et  enfin  très-précieuse,  puis- 
qu'elle nous  promet  les  délices  du  ciel. 
2^  Isotre  miséricorde  envers  notre 
prochain  doit  aussi  avoir  trois  quali- 
tés.   S'il  nous  a  oflfensé,  nous  devons 
lui  pardonner;  s'il  s'égare,  nous  de 
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vons  le  remettre  dans  la  bonne  voie  ; 
et  s'il  est  dans  la  nécessité^  nous 
devons  le  secourir. 

3^  Dans  Texercice  de  la  miséricor- 
de, imitons  les  grues  qui,  dans  leurs 
pérégrinations,  volent  constamment 
à  une  grande  hauteur,  pour  éviter 
toute  surprise  et  pour  mieux  décou- 
vrir les  lieux  où  eiles  doivent  s'ar- 
rêter. Elles  s'aident,  s'encouragent 
et  se  soutiennent  mutuellement,  pre- 
nant tour-à-tour  la  tête  de  la  colonne, 
et  laissant  ainsi  leurs  compagnes  se 
reposer.  Quand  elles  descendent  à 
terre,  elles  déploient  la  plus  grande 
vigilance.  Elles  établissent  des  sen- 
tinelles qui  veillent  pour  la  sûret4 
commune,  et  qui  avertissent  au  moin- 
dre danger.  Soyons  donc  attentifs  et 
miséricordieux  comme  ces  oiseaux  ; 
évitons  les  pièges  de  l'ennemi  du 
salut  ;  donnons  constamment  de  bons 
exemples  au  prochain  ;  éclairons-le, 
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reprenons-le,  et  faisons  tout  pour  le 

maintenir  dans  la  bonne  voie,  ou  l'y 

ramener,  quand  il  a  eu  le  malheur  de 

s  en  écarter.  Remplaçons-nous  les  uns 

les  autres  dans  ee  travail,  et  soyons 

toujours  prêts  à  secourir  les  faibles 

et  les  malheureux.  Appliquons-nous 

sans  relâche  à  la  prière  et  à  la  con- 

'.emplation,   et  ne   cessons  d'imiter 

Jésus-Christ  dans  sa  pauvreté,  son 

humilité  et  ses  souffrances. 

EXEMPLES. 

Pouvoir  de  saint  Antoine  de  Padoue  gur 

les  démons. 

Tandis  qu'il  prêchait  dans  un  vil- 
age,  on  vit  entrer  dans  l'église  un 
homme  habillé  en  courrier,  qui  s'avan- 
ça rapidement  vers  une  noble  dame  de 
i  auditoire,  et  kii  remit  une  lettre  en  la 
priant  de  l'ouvrir.  Cet  incident  occa- 
sionna d'abord  un  certain  mouvement 
dans  1  assemblée  5  mais  il  y  eut  bientôt 
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un  grand  trouble,  quand  on  entendit  les 
cris  et  les  pleurs  de  la  mère  infortunée 
qui  venait  d'apprendre  la  mort  subite 
de  son  fils  unique.  Antoine,  éclairé 
par  le  Seigneur,  reconnut  l'artifice  du 
démon  et  son  déguisement.  Il  s'adres- 
sa donc  à  la  personne  éplorée  et  lui 
dit  :  ^*  Cessez,  ma  sœur,  cessez  de  vous 
tourmenter  5  bannissez  toute  douleur. 
Ce  messager  maudit  est  le  père  du 
mensonge.  Soyez  en  paix  :  votre  fils 
est  plein  de  vie.  Pour  vous  en  donner 
la  preuve  palpable,  j'ordonne  à  cet 
envoyé  d'iniquité  de  disparaître  à  l'ins- 
tant du  lieu  saint.  "  Alors  on  entendit 
un  grand  cri,  et  le  démon  disparut,, 
L'ennemi  de  nos  âmes  rôde  ainsi  cons- 
tamment autour  de  nous,  épiant  les 
moments  favorables  pour  nous  tromper 
et  nous  porter  au  mal.  Ce  n'est  que 
par  une  extrême  vigilance  que  nous 
pouvons  déjouer  ses  ruses  et  ses  perfi- 
dies. 

Autre  Exemple', 

* 

Il  fut  1 5 vêlé  à  saint  Antoine  qu'un 


!  M 

1 

;   >   il 


-il 


^11 


■l'MAj 


p> 


— •  106  — 

nomL"^''''''    ^'^  ^^'^'^^    espérance, 
nomme  Pierre,  était  sur  Je  point  de  se 

décourager  et  de  quitter  l'institut.     II 

iSh  !  ^T^"''"'*    tendrement,  et, 
soufflant  tendrement  sur  sa  figur'e,  i 
lui  dit  avec  un  accent  inspiré?  «Re- 
cevez le  Saint-Esprit."    A  ces  mots,  le 
novice,   comme  frappé  de  la  foudre, 
sah^t    O  "1  «•'""'^^■^^^'^"ce  aux  pieds  du 
sctint.  On  le  croit  mort;  mais  Antoine 
e  saisissant  par  la  mam,  le  relève  et 
lu.  ordonne  de  reprendre  ^es  sens!    Le 
jeune  homme  se  ranime  à  cette  voix 
puissante,  ses  traits  se  colorent  vive^ 

d'un.  hL  ^-   ''''^^^  resplendit  d'une 
d  une  beauté  surprenante.      Alors  iî 
8  ecne  qu'après  avoir  senti  le  soufflé 
^aeteravien  extase,  transporteur' 

temple  des  choses  merveilleuses .II 

voulait  les  raconter,  mais  le  saint  lui 
in^posa  silence,  en  lui  disant  de  tout 
rapporter  à  la  puissance  divine  et  d« 
rendre  d'humbles  actions  de  grâces 
au  Seigneur  pour  le  bienfait  dont  I  ye! 
r^it  d'être  comblé.    Le  novice  VuivU 


. 
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et, 
il 


fidèlement  les  conseils  d'Antoine.  Dès- 
lors,  il  ne  fut  plus  sujet  à  aucune  ten- 
tation de  découragement,  montra  un 
caractère  toujours  égal,  vécu  un  grand 
nombre  d'années  dans  l'ordre  des  Mi- 
neurs, et  y  mourut  très-saintement. 

Quelque  temps  après,  le  père  rendit 
un  service  non  moms  important  à  un 
religieux  d'une  abbaye  peu  éloignée 
de  Limoges.  Apprenant  que  ce  pauvre 
moine  était  horriblement  tourmenté  par 
le  démon,  et  ne  pouvait  se  soustraire  à 
ses  vexations  ni  par  la  prière,  ni  par 
les  jeûnes  et  les  macérations,  Antoine 
ôta  sa  tunique  et  l'en  revêtit.  Aussi- 
tôt le  patient  se  sentit  animé  d'une 
force  surnaturelle,  et  ses  tentations  dis- 
parurent. 

Seigneur,  qui  soutenez  votre  Eglise 
par  la  vertu  de  votre  bras  puissant, 
donnez  lui  souvent  des  ministres  comme 
saint  Antoine,  brûlants  du  zèle  de 
votre  gloire  et  fidèles  dépositaires  de 
votre  doctrine  sainte,  afin  qu'mstruita 


i 
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CINQUIÈME  JOUR. 

Considérations  de  Saint  Antoine  dp  Pn 
doue  sur  l'amour  de  Jésus  ChSt 

suive  5«^  T?"'"'^  ^1««'-^.  ?«'^V  ,„e 
mw.  (b.  Jean,  xir,  26.)  Nous  dA 

vons  servir  Jésus-Christ  qui  nous  a' 
servis  le  premier.   Jésus  ChvS? 
donnp  fonf  ««      •  "«sus-oiirist  nous 
aonne  tout  ce  qui  Im  appartient   Pt 
Il  se  donne  ensuite  lui-même    '  ? 
nous  procure  lesbiens  temporels   les 
biens  spirituels  et  les  biens  célest  s 
r.  aous  envoie  ses  serviteurs  cW' 

dire, ses  anges;  il  se  livre  lui-Se" 
puisque  sa  chair  adorable  dS 
notre  nourriture  pt  «nn  »„  ''^^'^"'' 
breuvao-p      r     '  ■        "  ®^°o  «otre 

jpowr  ^a  î;ie  rfz^  monde      f^     t^ 
VI,  52.)    Ces  sublimî-naS;/^^"' 
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trent  jusqu'à  quel  point  le  fils  de 
Dieu  a  aimé  le  genre  humain.  Que 
pouvait-il  faire  de  plus  pour  nous 
témoigner  sa  tendresse?  Seigneur 
Jésus,  attachez-moi  à  votre  cœur  par 
les  liens  de  votre  amour,  afin  que  je 
ne  m'occupe  que  de  vous,  que  je  ne 
vive  que  pour  vous,  et  que  je  respire 
pour  toujours  la  douceur  de  vos  cé- 
lestes parfums. 

2^  Rien  n'est  plus  digne  de  tous  nos 
respects  que  la  Sainte-Eucharistie. 
Elle  nous  offre  Taliment  le  plus  su- 
blime, le  sacrement  le  plus  auguste 
et  la  délivrance  la  plus  heureuse. 

**  Le  pain  que  je  donnerai  :  "  voilà 
la  divinité  de  Taliment.  *'  Est  ma 
chair  :  ''  voilà  le  sacrement.  "  Pour  la 
vie  du  monde  :  "  voilà  la  rédemption. 

Le  Sauveur  fournit  le  pain  ma- 
tériel, le  pain  scientifique,  le  pain 
eucharistiques  et  le  pain  de  gloire. 

TiA  rknin   maf^rîfA  P.at  nmir    Ift  SOUtieil 
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rinrTi  ^'  P''"  ««'«»«%«e  éclaire 

eDain  i       "*  f ''  '"««rants.  C'est 
ie  pain  de  ne,  le  pain  de  joie    1^ 

aucan^e  d:  Z  tZ^^^^^ 
fie  qu,  nous  est  accorde^  dans  le 
^-^^euacré.  "  Ceci  est  mon  corps/' 
0  est  ce  corps  formé  par  l'opéraSon 

a  opprobres,  ainsi  déchiré  de  couds 
Ptdztes-yous:  C'est  son  amour  pour 


■-■■JiïM  »'i«Jiij  A;^?Bj(Wi<|Jj^^' 
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moi  qui  l'a  réduit  en  cet  état!  Pour 
reconnaître  le  dévouement  si  géné- 
reux du  Sauveur,  donnons  lu  nos 
biens  par  T  aumône,  nos  parents  et 
nos  amis  en  ne  les  aimant  qu'en  lui 
et  pour  lui,  et  nous-mêmes  en  dé- 
pouillant nos  cœurs  des  affections 
terrestres,  et  en  les  abandonnant  to- 
talement et  sans  partage  à  Pamour 
divin  qui  seul  peut  les  satisfaire* 

EXEMPLES. 

Pouvoir  de  Saint  Antoine  de  Fadoue  sur  lei 

maladies. 

Un  jeune  homme  de  Padoue,  nom* 
tné  Léonard,  se  confessant  au  père 
Antoine,  s'accusa,  entre  autres  choses, 
d'avoir  donné  un  si  violent  Coup  de 
pied  à  sa  mère,  qu'elle  était  tombée  à 
terre.  Le  confesseur,  entendant  ce  cri- 
me, s'écria  dans  son  indignation  et  par 
un  mouvement  dont  il  ne  fut  pas  maître: 
<<  Le  pied  qui  a  eu  l'audace  de  frapper 


mu 
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son  père  ou  sa  mère,  devraif  ^f  m  «^     - 

la  lettre,  le  pénifent  "  !•  P^""*'"''  ^ 
chez  lui  8ai8^ruie  hache  './'''  ''"''' 
le  pied.  Aussitôt  toute  L''  """P" 
en  émoi  •  nn  «o  J^  ^  maison  est 

déed-appeierA^n  "''"^'"^'  '^^  ^  l'i- 
temenî^^^ïprtsIaTf 'r'^^P'-^™^- 
ramasse  le  S  ammur.  '  ^'^^'''  '^ 
la  jambe,  et^Sc'KSei?^*^  > 

eur  la  blessure.    A  iSanTli    T'"" 
reprennent  pf  i^      'estant Jes  chairs 

ïûenrguTl      ^'  ^'■^''''^  '''  Parfaite- 

-4trtre  Exemjde. 

D^n  soir  que  le  saint  regagnait  U  „;i7 
après  son  sermon,  et  au'?  .Z     -I'"®' 
sentier  détourné,  poVse  j/,T^'*  "'' 

applaudissements  de  la  ,nnl%f  ^"^ 
pauvre  mère  no4nnVf        ''*"'^^'  ""e 

enfant  peSs^d"' ptd^et  Ti''^  •^^'^ 
le  suivit  et  le  conX  tont  f ''/"^'»«' 
de  vouloir  bien  guérir'sonfll«  «  T""^'^ 
Bur  lui  le  signeiTcroL  '  '"'"''^°* 

■  ^"'''^"'^^^■»««  en  disant  qu'il  est  in- 
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digne  d'obtenir  de  Dieu  une  telle  grâce. 
La  mère  ne  se  décourage  pas  ;  au  con- 
traire, elle  redouble  ses  supplications, 
et  ne  cesse  de  crier:  *^Bon  père  An- 
toine, ayez  pitié  de  moi!''  L'apôtre, 
touché  de  compassion  et  pressé  par 
frère  Luc,  uon  compagnon,  se  laisse 
gagner  et  trace  le  signe  du  salut  sur 
l'enfant.  Aussitôt  les  membres  malades 
reprennent  leur  état  normal,  et  lagué- 
rison  est  complète. 

Autre  Exemple. 

Un  grand  seigneur  polonais,  se  ren- 
dant à  Rome  pour  le  jubilé,  et  passant 
par  PaJoue,  voulut  visiter  les  églises 
de  la  ville.  Quand  il  se  trouva  en  face 
du  temple  du  santOj  il  fut  surpris  de  la 
majesté  extérieure  de  cet  édifice,  et 
demanda  à  qui  i!  était  dédié.  On  lui 
répondit  que  c'était  à  saint  Antoine. 
Alors  un  gentilhomme  de  la  suite  du 
prince  jeta  un  éclat  de  rire,  et  s'écria 
avec  un  geste  de  mépris  :  '*  C'est  pro- 
bablement cet  Antoine  en  l'honneur 
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W«r.     Il  reconnut'  sfiri 

dans  ce  sanolaairé    e  aM„„.  .^"  ™' 
.  compas.,»,  ae^rjiîf  ™  ™P  o^« 

en  prières      I  ',nf  V     ■    ^^  ^y  ™"'ent 

heureux  de  venir  à  In  '''^'*- 

demande  fut  Saucer.  .1  ''^T'-  ^a 
faitement  ffuérf  .?f.  «ereJevapar- 
joignirentTîn  '       *'''^'^'  habitants  se 

in^e7d'A.5oine.^'"^'  ^'""'^'^  ^^«  ^o- 

-4.w^re  Exemple. 

UnefemmedunomdeSolangria,de 
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Montagnana,  lieu  voisin  de  Padoue, 
était,  depuis  plus  d'un  an,  paralytique 
et  tourmentée  par  une  fièvre  qui  la  mi- 
nait visiblement.  Elle  fit  vœu  de  se  faire 
transporter  à  Varche  du  saint,  pour  y 
obtenir  sa  guérison.  Une  nuit,  elle  fut 
réveillée  en  sursaut,  et  il  lui  sembla 
qu'on  venait  d'agiter  fortement  son  lit. 
Quelques  minutes  après,  une  nouvelle 
secousse  se  fit  sentir.  Dans  sa  frayeur, 
la  malade  fit  le  signe  de  la  croix  et  s'é- 
cria: ^^  Qui  secoue  mon  lit?"  Une 
voix  répondit  :  ^^  Signez-vous  avec 
confiance. — Qui  êtes-vous,  Seigneur? 
reprit  Solangria. — Je  suis  Antoine.— 
Oh  1  bienheureux  Antoine,  délivrez- 
mci,  je  vous  en  conjure  I — Oui,  dit  le 
saint,  vous  serez  guérie."  Quand  le 
jour  fut  venu,  le  miracle  était  accompli. 


■H 


PRIERE. 


0  mon  Dieu,  je  vous  demanda  Avant 
toutes  choses,  la  science  divin  *i  Pa- 
int, afin  que  je  ne  m'égare  pas  a^^^a  la 
route  de  l'éternité.  Mon  esprit  a  besoin 
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de  vous  connaître  et  mon  cœur  de  voua 
aimer.  Faites-moi  trouver,  dans  cette 
connaissance  et  cet  amour,  la  paix  et 
le  bonheur  que  goûta  votre  serviteur 
Antoine.     Ainsi  soitil. 


1  i'^i 
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SIXIEME  JOUR. 

Considération  de  saint  Antoine  de  Pa- 
doue  sur  la  passion  de  Jésus-Christ. 

1^  Il  sera  livré  aux  Gentils,  et  il 
sera  tourné  en  dérision,  il  serafligellé 
et  couvert  d'opprobres  ;  et  enfin  il  sera 
mis  à  mort.  (S.  LucXV^ltr,  32.)— 
Hélas  !  la  liberté  des  captifs  est  en- 
chaînée, la  gloire  des  anges  est  insul- 
tée, le  Dieu  de  l'univers  est  méconnu, 
le  miroir  sans  tache   est  souillé,  la 
splendeur  de  la  lumière  éteru  lie  est 
obscurcie,    la   vie   des    mortels   est 
détruite  !...  Que  nous  reste-t-il  donc 
à  faire  en  ce  moment?...  Voler  au- 
pr^^s  d€  notre  Dieu,  et  mourir  avec 
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lui-  tel  est  notre  devoir  1...  0  mon 
âme'  où  trouveras-tu  des  lames 
assez  ai  lères  pour  pleurer  ton  bien- 

aimé?...  ^  . 

Un   Dieu,  l'innocence  même,  est 

trahi  et  livré  par  son  disciple  •    il 
est  tourné  en  dérision  par  Hérode  ; 
il  est  flagellé  par  le  gouverneur  ro- 
main :  il  est  conspué  par  la  populace 
iuive,  et  enfin  il  est  crucifié  par  une 
soldatesque   impie  !...  Ecoutez  1  in- 
fâme Judas..."  Que  voulez-vous_  nie 
donner,  et   je    vous  le   livrerai  ? 
Ainsi  celui,  dont  la  majestù  est  sans 
prix,  est  offert  comme  un  objet  pé- 
rissable ! Malheureux  Judas  !  tu 

oses  donc  vendre  le  Fils  de  Dieu 
comme    s'il   était    un    vil   esclave  1 
"Que  voulez-vous  me  donnera    J^i  u 
que   pourrait-on   te   donner  ?...... • 

Quand  on  aurait  Jérusalem,  la  b^a- 
lilée  et  la  Samarie,  aurait-on  de 
quoi  acheter  Jésus?  les  anges,  la 
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terre  et  les  hommes,  la  mer  et  tout 
ce  qu'elle  renferme,  seraient-ils  assez 
riches  pour  acheter  le  Fils  du  Très- 
Haut,   celui   qui  contient  tous   les 
trésors  de  la  sagesse  et  de  la  science 
divines?  Non  évidemment.     Est-ce 
que  le  créateur  souverain  peut-être 
vendu  et  acheté  par  ses  créatures  ?.., 
Et  tu  oses  répéter  ;  "Que  voulez-vous 
me  donner,  et  je  vous  le  livrerai?  '' 
Dis-moi  :  comment  le  Sauveur  a-t-il 
pu  te  blesser  ?  Est-ce  par  son  humi- 
lité et  sa   pauvreté?  Par  sa  bonté 
inefifable  ?  Par  ses  prédications  et  ses 
miracles  ?  Par  les  larmes  versées  sur 
la  mort  de  son  ami,  et  sur  la  perfide 
Jérusalem  ?  Serait-ce   enfin  par  son 
empresseœsnt  à  te  choisir  pour  l'a- 
postolat, et  à  te  placer  au  nombre  de 
ses  plus  intimes  confidents  ? . . .  Ingrat  1 
rien  n'a  donc  pu  attendrir  ton  cœur 
et  t'éloigner  du  plus  grand  des  for- 
faits!... 
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Oh  qu'ils  sont  nombreux  de  nos 
jours  les  imitateurs  de  Judas  !  Qu'ils 
sont  nombreux  ceux  qui,  pour  un 
gain  sordide,  abandonnent  la  vérité, 
trahissent  leur  prochain,  et  se  dé- 
vouent à  la  damnation  ! 

2^  La  flagellation  de  Jésus-Christ 
signifie  Fempire  du  démon   sur  les 
hommes,   et  la  mort  éternelle  dan^ 
laquelle  il  les  précipite.     C'est  pour 
éloigner  de  nous  ce  malheur  que  le 
Fils  de  Dieu  a  été  attaché  à  la  colonne 
et   déchiré   de  coups  de  fouets  1  0 
douceur  inénarrable  l    0  miséricorde 
infinie  !  0  profondeurs  inpénétrables 
des  desseins  du  Très-Haut  1  Le  Père 
éternel  voit  son  Fils  bien-aimé  traité 
comme  le  dernier  des  misérables,  et 
il  n'écrase  pas  les  bourreaux,  il  ne 
les  anéantit  pas  !    Grâces  immortelles 
vous  soient  rendues,  ô  mon  Dieu,  de 
ce  que  vous  avez  daigné  nous  déli- 


1  il- 
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vrer  des  tourments  de  l'enfer,  au  prix 
des  souffrances  et  de  la  mort  de  votre 
fils  unique,  de  l'objet  de  toutes  vos 
complaisances  I  Pourrions-nous  ia- 
mais  oublier  un  tel  excès  d'amour  ? 

J^l.nf  •?"*'  ^^^''^  représente 
Jésus-Christ,  comme  son  divin  fon- 
dateur, elle  est  sujette  aux  plus  rudes 
épreuves  ;  comme  lui,  elle  est  mépri- 
sée, outragée  et  flagellée.  Elle  souffre 
dans  son  corps  et  dans  chacun  de  ses 
^embres     Les  âmes  contemplatives 
composent  sa  tête  ;  ses  mains  sont 
figurées  par  tous  ceux  qui  se  livrent 
aux  fonctions  de  la  vie  active  •  ses 
pieds  sont  les  prédicateurs  de  l'E Van- 
pie,  et  son  corps  est  formé  de  tous 
les  chrétiens.    Chaque  jour,  ce  coZ 
^ystique  est  attaqu\  dkik  et     S! 
cihe  par  les  démons,  par  les  juifs  nar 
es  païens,  par  les  hérétique  ,  pa^^'s 

i  apotre  prévaricateur. 
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Quand,  avec  les  yeux  de  la  foi, 
je  contemple  mon  Sauveur  Jésus,  le 
divin  époux  de  mon  âme,  attaché  à 
la  croix,  abreuvé  de  fiel,  et  perdant 
tout  son  sang  par  les  larges  blessures 
de  ses  pieds  et  de  ses  mains,  alors 
tous  les  plaisirs  et  tous  les  honneurs 
de  ce  monde  ne  m'inspirent  que  dé- 
goût et  horreur. 

EXEMPLES. 

Pouvoir  de  Saint  Antoine  de  Padoue  sur  les 

éléments. 

Pendant  que  Saint  Antoine  prêchait 
a  Bourges,  Tafiluence  du  peuple  devint 
bientôt  si  considérable  à  ses  sermons, 
qu'il  fut  impossible  de  trouver  dans  la 
ville  une  église  ou  même  une  place 
assez  grande  pour  contenir  toute  cette 
multitude.  L'évêque  et  le  chapitre  or- 
ganisèrent donc  un  jour  une  immense 
procession,  et  se  rendirent  dans  un  vas- 
te onclos  voisin  de  la  cité.     C'était  en 
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m 


ete,  et  il  faisait  un  temps  magnifique. 
Antoine  monta  sur  un  tertre  élevé   et 
il  se  mit  à  parler  à  cette  foule  avide  de 
1  entendre.   Au  milieu  de  l'entretien,  le 
ciel  se  rembrunit  tout-à-coup,  se  couvre 
de  nuages  épais,  et  des  éclairs  livides, 
accompagnés  des  roulements  incessants 
du  tonnerre,  annoncent  un  orage  immi- 
nent et  une  pluie  torrentielle.  Il  se  fait 
un  mouveiîient  d'anxiété  et  de  frayeur 
dans  l'assemblée,  si  paisible  jusqu'a- 
lors, et  chacun  s'apprête  à  fuir  j^our 
regagner  sa  demeure.     En  ce  moment 
Antoine  s'écrie:    ^' Ne  vous  effrayez 
point,  restez  à  vos  places  respectives 
et  je  vous  réponds  que  pas  une  goutté 
d  eau  ne  vous  atteindra.''    Ces  paroles 
rassurèrent  pleinement,  et  personne  ne 
8  éloigna.    Cependant  la  pluie  tombait 
abondamment,  et  une  grêle  épaisse  s'a- 
moncelait sur  la  terre  inondée  :  mais 
selon  la  prédiction  du  saint,  aucun  des 
assistants  ne  fut  mouillé,   et  tout  Tes- 
pace  occupé  par  l'auditoire  demeura 
parfaitement  sec.     La  grêle  et  la  pluie 
formaient  comme  un  rempart  qui  dé- 
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fendait  tout  ceux  qu'Antoine  avait  pria 
eous  sa  proteciion.  A  la  vue  d'un  pa- 
reil prodige,  toute  l'assemblée  rendit 
grâces  au  Seigneur,  et  promit  de  suivre 
fidèlement  les  conseils  de  son  fidèle 
ministre. 

Autre  Exemple» 

Une  femme,  pleine  de  dévotion,  dé- 
sirait vifvement  suivre  le  saint  pour 
entendre  un  sermon  qu'il  devait  faire 
hors  de  la  ville  :  mais  son  mari  s'op- 
posa impérieusement  à  sa  sortie.  Con- 
tristée  par  ce  refus,  elle  monta  au  haut 
de  la  maison,  et,  ouvrant  une  fenêtre 
qui  donnait  du  côté  où  Antoine  allait 
prêcher,  elle  chercha,  pour  se  consoler, 
à  découvrir  ce  qui  se  passait  en  cet 
endroit.  Alors,  par  un  prodige  mani- 
feste, elle  entendit  la  voix  du  prédica- 
teur, quoiqu'elle  se  trouvât  à  deux 
milles  de  lui,  et  elle  saisit  parfaitement 
toute  la  suite  de  son  discours.  Son 
mari  lui  ayant  demandé  pourquoi  elle 
86  tenait  si  longtemps  à  cette  fenêtre;- 
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elle  répondit  qu^elIe  écoutait  le  sermon 
du  père.  Il  crut  d'abord  qu'elle  plai- 
santaitj  mais  voyant  qu'ellecontinuait 
a  demeurer  silencieuse  et  immobile,  il 
s'empressa  d'aller  la  rejoindre  5  et  quel 
ne  fut  pas  son  étonnement,  lorsqu'il 
entendit  lui-même  la  voix  d'Antoine  I 
Des-lors,  il  ne  contraria  plus  sa  femme, 
et  il  voulut  assister  avec  elle  à  tous 
les  sermons  du  missionnaire  francis- 
cain. 

Autre  Exemple. 

En  1651,  un  petit  enfant  jouait,   à 
i^lorence,   sur  les  bords  d'une  rivière. 
Il  tomba  malheureusement  dans  l'eau* 
et  fut  entraîné  par  le  courant.     La 
mère  désolée  ne  put  que  se  jeter  à 
genoux,    et  invoquer   saint  Antoine 
son  généreux  protecteur.     Cependant 
1  enfant  étai^  porté  par  les  eaux  vers 
un  moulin  en  mouvement.     Il  passa 
sous  les  roues  et  fut  rejeté  bien  loin  de 
la.    Sa  mère  accourut  en  poussant  les 
hauts  cris.    Elle  s'attendait  à  ne  trou- 
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ver  qu'un  cadavre.  Quelle  est  sa  sur- 
prise de  voir  son  enfant  sain  et  sauf? 
II  lui  dit  avec  simplicité  qu'un  Reli- 
gieux de  Saint  François  l'avait  conduit 

t^t    3  ^*"'''  ^*  ^'*^*^*  préservé  de 


PBIEBB, 

Seigneur,  ne  permettez  pas  que  ie 
laisse  votre  parole  stérile  en  moi T  mais 
que^  mon  ame  soit  toujours  bien  pré- 
parée pour  la  recevoir,  et  la  faire  fruc- 
tifier au  centuple  ;  qu'elle  éclaire  mon 
intelligence  de  sa  vive  lumière,  et  que 
mon  cœur  docile  suive  toujours  ses 
saints  enseignements.     Ainsi  soit-il. 


SEPTIÈME  JOUR. 

Considérations  de  Saint  Antoine  de  Pa- 
doue  sur  la  grandeur  de  la  virginité. 

1°  Je,  vous  ai  préparée  pour  Vu- 
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nique  époux,  qui  est  Jésus-ChnsL 
ojin  de  vous  présentir  à  lui  comme 
une  merge  toute  pure.    (II  Cor.,  xi, 
j.)  h  ame  chrétienne  est  la  fiancée 
de  Jésus- Christ  par  la  foi  qu'elle  re. 
çoit  au  baptême.    Ces  fiançailles  du- 
rent tout  le  temps  de  la  vie  présente  : 
mais,  dans  l'autre  vie,  l'âme  sainte 
sera  réellement  l'épouse  du  Sauveur, 
et  elle  célébrera  avec  lui  des  noces 
éternelles. 

2»  Toutes  les  âmes  sont  les  épouses 
de  Jésus-Christ  ;  mais  les  vierges 
méritent  ce  titre  à  un  degré  bien  plus 
partait  que  les  autres  fidèles  :  1»  à 
cause  de  la  pureté  de  leurs  corps,  et 
de  sa  ressemblance  avec  la  chair  vir- 
gmale  du  Sauveur;  2°  parce  qu'elles 
participent  au  martyre  de  l'Homme- 
l^ieu  en  gardant  la  chasteté  contre 
tous  les  assauts  des  sens,  du  monde 
et  du  démon;  3°  parce  que  la  virgi- 
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nîté  leur  donne  une  auréole  merveil- 
leuse. 

3^  Les  vierges  ne  s'inquîètent  nul- 
lement des  choses  d'ici- bas  ;  elles 
vivent  dans  une  région  plus  élevée, 
elles  ne  s'occupent  que  de  Dieu  ;  elles 
ne  voient  que  Dieu  ;  elles  n'aiment 
que  Dieu.  Leur  bonheur  est  d'orner 
le  lieu  saint,  de  chanter  les  louanges 
du  Seigneur,  de  s'unir  à  Jésus-Christ 
par  la  sainte  communion,  et  de  s'ap- 
pliquer à  une  oraison  continuelle. 
C'est  ainsi  qu'elles  deviennent  lea 
anges  de  la  terre. 

EXEMPLES. 

Pouvoir  de  Saint  Antoine  de  Padoue  sur  lea 
chaînes  et  lea  prisons. 

A  Vérone,  régnait  par  la  terreur  le 
gendre  de  l'empereur  Frédéric  II,  le 
féroce  Ecceiin  de  Romano.  La  prison, 
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le  pillage  et  le  meurtre  étaient  à  Tordre 
du  jour  sous  ce  cruel  tyran.  Chacun 
tremblait  pour  sa  liberté  et  pour  sa  vie. 
Il  suffisait  de  donner  le  i^us  léger  om- 
brage à  Romane  ou  à  ses  satellites 
pour  être  sur-le-champ  jeté  dans  les 
fers  ou  livré  au  bourreau.  Cet  homme, 
avide  de  vengeance  et  de  sang,  exerça 
pendant  près  d'un  demi-siècle  la  plus 
eftï'oyable  tyrannie  qui  ait  pesé  sur 
ritalie  et  peut-être  sur  le  monde. 

Déjà  Eccelin  s'était  emparé  de  Vi- 
cence,  de  Brescia,  de  Castel-Fonde,  et 
il  menaçait  d'envahir  toute  la  contrée. 
Les  habitants  de  Padoue  et  ceux  des 
villes  voismes  tremblaient  au  récit  des 
cruautés  inouïes  de  Romano  ;  ils  cro- 
yaient déjà  le  voir  à  leurs  portes  avec 
ses  sbires  et  ses  instruments  de  mort  et 
de  dévastation.  Pour  les  calmer  et 
leur  inspirer  un  peu  de  confiance,  ^An- 
toine résolut  de  se  dévouer  lui-même. 
Il  annonça  qu'il  allait  se  rendre  auprès 
du  tyran,  et  qu'il  espérait,  avec  l'aide 
de  Dieu,  le  faire  rentrer  en  lui-même, 
il  s'achemina  donc  vers  Vérone,  sans 


w 


—  129 


autre  appui  que  la  prière  et  l'éclat  de 
Bes  vertus.  On  bénissait  mille  fois 
riiéroïque  détermination  de  F  apôtre, 
b' exposant  ainsi  à  la  mort  pour  le  salut 
commun  ;  mais  on  appréhendait  tout 
de  la  fureur  et  de  ^insensibilité  de 
Romano. 

Arrivé  à  Vérone,  Antoine  demande 
à  être  présenté  au  prince,  sans  retard, 
affirmant  qu'il  a  des  communications 
très-importantes  à  lui  faire.  On  l'in- 
troduit dans  le  palais  d'Eccelin,  et 
bientôt  il  se  trouve  en  face  du  tyran 
assis  sur  son  trône  et  environné  de 
soldats  prêts  à  exécuter  ses  moindres 
volontés.  Ce  formidable  appardi  avait 
de  quoi  effrayer  les  plus  intrépides  5 
mais  Antoine  portait  dans  ses  veines  le 
sang  des  héros  chrétiens,  et  il  avait  la 
foi  et  la  confiance  des  martyrs.  Il  fixe 
donc  un  regard  assuré  sur  Romano,  et 
lui  parle  ainsi  d'une  voix  formidable  : 
<^  Ennemi  de  Dieu,  tyran  cruel,  chien 
enragé  1  jusques  à  quand  persévèreras- 
tu  dans  ta  férocité  ?  Jusques  à  quand 
verseras-tu  par  torrents  le  sang  in- 
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nocent?  Ne  te  fais  pas  illusion,   ce 
eang  chrétien  crie  vengeance  au  ciel 
contre  toi;  la  sentence  divine  plane 
sur  ta  tête,  et  ton  jugement  sera  effroya- 
ble,.. "  Le  saint  continua  assez  long- 
temps sur  ce  ton  courroucé,  et  le  tyran 
écoutait,  immobile  et  comme  pétrifié  I . . 
Les  satellites,    stupéfaits  de  T  audace 
d'Antoine,  regardaient  leur  maître  et 
attendaient  le  signal  accoutumé  pour 
mettre  en  pièces  ce  moine  audacieux. 
Mais  ce  signal    ne    vint   pas.     Une 
puissance  supérieure  agissait  sur  Ro- 
mano. . .  On  le  vit,  pâle  de  terreur,  se 
lever  de  son  siège,  prendre  sa  ceinture, 
l'attacher  autour  de  son  cou,  et  se  jeter 
en  cet  état  aux  pieds  du  pauvre  reli- 
gieux.   Alors  il  confesse  humblement 
Bes  crimes,  en  demande  pardon,  et  pro* 
met  de  se  corriger  I. . .  Voilà  ce  qu'é- 
taient les  saints  du  Moyen-Age,  et  les 
Bervices  qu'ils  rendaient  à  l'humanité. 
A  la  suite  de  cette  scène  si  extraor- 
dinaire,  Romano  dit  à   ses  soldats: 
Ne  soyez  plus  surpria,  mes  camarades, 
de  ce  dont  vous  venez  d'être  les  témoins; 
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car  ja  vous  le  déclare,  j'ai  vu  sortir  du 
visage  de  ce  moine  un  certain  éclat 
divin  qui  m'a  tellement  effrayé,  que  je 
i.ie  suis  cru  sur  le  point  d'être  englouti 
jusqu'au  fond  des  abîmes  de  Tenfer.  " 
Vès  ce  moment,  il  eut  pour  l'homme 
^e  Dieu  une  grande  vénération  :  et  tant 

*  Vntoine  vécut  il  s'abstint  de  beau- 
coup de  crimes  qu'il  aurait  commis 
sans  cette  considération  :  il  en  fit  lui- 
mtme  l'aveu  formel. 

Comme  l'Apôtre  prêchait  souvent  et 
avec  force  contre  Eccelin,  qui  ne  tenait 
pas  ses  promesses  te  se  laissait  aller  de 
nouveau  à  ses  passions  sanguinaires,  le 
tyran,  pour  éprouver  le  saint,  lui  en- 
voya un  présent  considérable.  Mais  eu 
le  remettant  à  ses  serviteurs,  il  leur 
avait  fait  la  recommandation  suivante  ; 
^*  Vous  offrirez  de  ma  part  ces  objets 
au  frère  Antoine,  et,  s'il  les  accepte, 
tuez-le  aussitôt  ;  si,  au  contraire,  il  les 
refuse  avec  indignation,  supportez  tout 
de  lui,  et  revenez  sans  lui  faire  aucun 
i.ial.  ♦ 

Ces  perfides  envoyés  s' étant  présea* 
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tés  très-humblement  devant  A  ntoine, 
h»  dirent  :    "  Votre  fils  Eccelin  dé 
Komano  se  recommande  à  vos  prières 
et  vous  conjure  d'accepter  cette  modeste 
otîrande  qu'il  vous  adresse  par  dévo- 
tion :  daignez  prier  le  Seigneur  pour  le 
salut  de  son  âme.  "  Antoine  n'attendit 
pas  la  fin  de  ce  discours  pour  témoigner' 
son  mecontement.  Il  répoussa  tout  ce 
qu  on  lui  présentait,   adressa  de  vifs 
reproches  aux  messagers  de  Romano, 
et  s  ecria  :   '<  Que  jamais  il  ne  recevrait 
^u  bien  volé;  que  toutes  leurs  richesses 
étaient  des  instruments  déperdition,  et 
qu  i!s  eussent  à  se  retirer  sur-le-champ 
pour  que  la  maison  ne  fût  pas  souillée 
plus  longtemps  par  leur  présence ..." 
m  sortirent  confus,  et  racontèrent  tout 
a  leur  maître.  Celui-ci  répondit  :  "  C'est 
un  homme  de  Dieu  ;  laissez-le  en  paix  ; 
qu  il  dise  tout  ce  qu'il  voudra." 

Après  son  entrevue  avec  Eccelin,  le 
eaint  revint  à  Padoue,  et,  par  ses  pa, 
rôles  rassurantes,  il  calma  beaucoup  les 
inquiétudes  qni  tourmentaient  si  fort 
ies  esprits. 
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PRIERE. 

Je  comprends,  ô  mon  Dieu,  la  té- 
tïiérité  qu'il  y  aurait  pour  moi  de  pré- 
tendre à  une  faveur  semblable  à  celle 
que  voua  avez  accordée  à  votre  servi- 
teur. Je  suis  également  indigne  de  m' ap- 
procher de  vous  dans  la  sainte  commu- 
nion, mais  accordez- moi  la  grâce  de 
vous  recevoir  avec  de  bonnes  disposi- 
tions et  de  croître  toujours  en  pureté  et 
en  amour,  comme  le  glorieux  saint  An- 
toine. Ainsi  soit-il. 

EUlTiÈlkrB   JOUR. 

Considérations  de  Saint  Antoine  de 

Padoue  sur  les  grandeurs  de  la 

Sainte  Vierge. 

1°  Le  sein  de  la  Vierge  Marie  est 
appelé  bienheureux,  parce  qu'il  eut 
Thonneur  insigne  de  garder,  pendant 
neuf  mois,  le  roi  des  anges,  T  auteur 
de  tout  bien  et  de  toute  perfection. 
Ge  fut  un  jardin  rempli  de  lis  et 
d'autres  fleurs  ravissantes.    Marie 
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est  k  tendre  mère  de  tout  Je  genre 
humain  ;  c'est  à  elle  qu'il  faut  recou- 
rir pour  trouver  le  repos  et  la  nour- 
riture de  l'âme. 

2°  Parmi  toutes  les  créatures,  au- 
cune n'a  pu  approcher  du  degré  d'a- 
mour divin  qui  a  rempK  le  cœur  de 
Mane.  Pauvres  pécheurs,  recourez 
a  la  Vierge  :  c'est  la  vraie  cité  de 
refuge  !  Son  nom  deul  est  une  puis- 
sance :  il  chasse  rennemi,  il  console 
et  11  purifie. 

3°  La  montagne  sur  laquelle  Je- 
sus-Christ  s'est  transfiguré,   repré- 
sente la  bienheureuse  Vierge  Marie 
C'est  à  cette  bonne  Mère  que  le  Sau- 
veur nous  adresse,  quand  la  multt- 
tude  de  nos  fautes  nous  épouvante  et 
nous  empêche  d'élever  nos  regards 
vers  Dieu.     Marie  est  toujours  dis- 
posée à  nous  accueillir,  à  nous  conso- 
ler et  à  nous  guérir.     En  elle  nous 
trouvons  lumière,  charité,  bonté  et 
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sainteté.  Elle  nous  fournît  l'exemple 
et  le  modèle  de  toutes  les  vertus. 
Mais  ce  n'est  que  par  l'humilité  que 
nous  pouvons  arriver  à  Marie. 

EXEMPLES. 

Pouvoir  de  saint  Antoine  de  Padoue  pour 
secourir  ses  serviteurs  dans  les  dangers  * 

Un  navire,  sur  lequel  se  trouvaient 
vingt-six  passagers,  était  parti  de  Saint- 
Hilaire,  territoire  de  Padoue,  pour  se 
rendre  à  Venise.  Quand  onarriv^a,  sur 
le  soir,  dans  la  lagune  qui  avoisine 
Saint-George  d'Alga,  il  s'éleva  tout-à- 
coup  une  furieuse  tempête.  Le  pilote 
fit  de  vains  efforts  pour  gagner  la  terre. 
Le  vaisseau,  entraîné  par  les  lames,  se 
trouva  bientôt  loin  du  rivage  et  aban- 
donné au  gré  des  flots.  Pour  comble 
de  malheurs,  un  épais  brouillard,  mêlé 
de  vent  et  de  pluie,  environnait  le 
navire  et  paralysait  toute  manœuvre. 
Dans  cette  situation  désespérée,  on  ne 
songeait  plus  qu'à  se  préparer  à  la 
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mort  qu'on  regardait  comme  inévitable. 
Après  avoir  accusé  leurs  iàutes,  et 
demandé  Tabsolution  à  un  prêtre  qui 
se  trouvait  présent,  tous  les  passagers, 
d'un  commun  accord,  se  mirent  à  ré- 
clamer l'assistance  de  saint  Antoine, 
et  à  le  supplier,  en  poussant  des  cris 
lamentables,  de  les  tirer  de  PafFreux 
danger  où  ils  se  trouvaient.  Dès  que 
chacun  eut  fait  son  vœu  à  Fapôtre,  la 
tempête  cessa,  et  le  navire,  guidé  par 
une  lumière  miraculeuse,  aborda  sans 
la  moindre  avarie  près  de  l'église 
Saint-March'PetiL  à  un  mille  de 
Venise. 


Autre  Exemple. 

A  Monopoli,  ville  maritime  de  la 
Pouille,  près  du  couvent  des  Frères- 
Mineurs,  un  jeune  homme  qui  creusait 
une  fosse  profonde  fut  enseveli  sous  un 
éboulement.  Un  enfant,  témoin  de  cet 
accident,  alla  de  suite  prévenir  la  mère 
de  l'ouvrier.  Cette  femme,  au  déses- 
poir, courut  au  monastère,  et  supplia 
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les  relîgîenx  de  venir  au  secours  de  son 
fils.     Les  frères  sortirent  avec  divers 
instruments   aratoires,    et  ils   s'effor- 
çaient d'enlever  la  niasse  de  terre  qui 
recouvrait  le  pauvre  artisan.     Tandis 
qu'ils  travaillaient  avec  ardeur,  la  mère 
désolée  ne  cessait  d'invoquer  le  bien- 
heureux Antoine,  et  de  lui  demander 
son  fils  :  "  Saint  Antoine,  rendez-moi 
mon  fils!  ^'  Quand  on  fut  parvenu  à 
l'endroit  où  se  trouvait  le  jeune  hom- 
me, et  qu'on  l'eut  découvert  en  partie, 
on  le  crut  mort,    tant   ses   membres 
paraissaient  meurtris  et  livides.     Mais, 
à  la  grande  surprise  de  tous,  il  se  rele- 
va plein   de   vie;  seulement,    il  était 
fortement  contusionné.     Les  frères  lui 
ayant  demandé  comment  il  n'avait  pas 
été  étouffé  sous  un  tel  amas  de  terre, 
il  répondit  :  "  Le  bienheureux  Antoine 
m'a  sauvé  en  tenant  sa  main  sur  mon 
gosier.  '' 

PRIÈRE. 

O  mon  Dieu,    je  sais  que  je  dois 
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mourir  bientôt,  mais  je  voudrais  mou- 
rir de  la  mort  des  justes.  Accordez 
moi  de  mener  une  vie  vraiment  chré- 
tienne et  riche  en  vertu,  pour  paraître 
avec  confiai  :\  votre  redoutable  tri- 
bunal. Secoi  -z-moi  dans  les  terribles 
angoises  de  ma  dernière  heure.  Je 
veux  mourir  en  béni.^sant  le  nom  ado- 
rable de  votre  divin  Fils,  et  en  invo- 
quant, comme  saint  Antoine,  celui  de 
sa  Mère,    Ainsi  soit-il. 


NEUVIEME  JOUR. 


Considérations  de  saint  Antoine  de  Pa- 
doue  sur  la  gloire  des  saints. 
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1^  Le  Seigneur  accorde  deux  cou- 
ronnes à  ses  élus  ;  la  première  regarde 
Tâme  :  c'est  une  couronne  de  gloire  ; 
la  seconde  concerne  le  corps  :  c'est 
la  couronne  d'honneur. 

2°  Les  âmes  justes  se  trouvent  en 
exil  tant  qu'elles  sont  sur  la  terre  ; 
mais,  à  leur  sortie  de  ce  monde,  elles 
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entrent  dans  k  gloire  et  elles  goûtent 
le  bonheur  de  Dieu  lui-même.     La 
promière  joie  qu'elles  ressentent,  c'est 
de  se  voir  hors  de  la  prison  du  corps 
qui  les  retenait  captives;  leur  seconde 
joie,   c'est  d'être  délivrées  de  leurs 
fers,   c'est-à-dire   de  cette  foule  de 
nécessités  et  de  misères  inhérentes  à 
l'existence  humaine  ;  leur  troisième 
joie,  c'est  la  vision  intuitive  ;  la  qua- 
trième,  la   possession  de  la   céleste 
patrie  ;  la  cinquième,  l'assurance  de 
n'être  plus  exposés  aux  attaques  de 
leurs  ennemis  ;  la  sixième,  la  société 
des   anges  et  des   bienheureux;  la 
septième,  la  connaissance  et  la  con- 
templation de  la  très-sainte  Trinité  ; 
la  huitième,  la  vue  de  la  glorieuse 
humanité  du  Sauveur   devenu  leur 
frère;  la  neuvième  enfin  la  jouissance 
certaine   et   immuable   de  tous  ces 

biens. 

3<^  La  seconde  couronne  des  samts 
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est  la  courronne  d'honneur.  Elle 
consiste  dans  la  célébration  de  leurs 
fêtes,  et  dans  les  hommages  rendus 
à  leurs  précieuses  reliques.  Cette 
couronne  est  en  quelque  sorte  brisée 
et  flétrie  par  les  impies,  par  ceux  qui 
transgressent  les  fêtes  et  qui  les  pro- 
fanent en  se  livrant,  durant  ces  saints 
jours,  à  des  divertissements  défendus. 

EXEMPLES. 

Pouvoir  de  eaînt  Antoine  de  Padoue  sur  les 

objets  perdics. 

Une  tradition  respectable,  appuyée 
sur  des  faits  certains  et  nombreux, 
attribue  a  saint  Antoine  le  pouvoir  dé 
faire  retrouver  les  objets  égarés  ou 
perdus.  Cette  faveur  est  de  même 
nature  que  bien  d^autres,  qu^on  sollicite 
par  1  mtercession  des  Saints,  quoique 
son  objet  soit  différent.  Cette  pieuse 
croyance  n^a  rien  de  superstitieux,  dès 
lors  que  dana  la  prière  quron  adresse 
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A  Bon  Protecteur,  on  fie  sort  pas  de» 
fimites  d'une  sainte  confiance  toujours 
soumise  à  la  volonté  de  Dieu. 
'T  découverte  d'un  objet  perdu  ne 
eemble  souvent   que  le  résultat  des 
circonstances  les  plus  ordinaires  ;  mais 
îe  chrétien  éclairé  aime  a  y  reconnaître 
l'action   d'une   providence  pleine   de 
bonté,  qui  veut  récompenser  sa  prière. 
En  traversant  la  Provence,  Antoine 
et  son  compagnon  de  voyage,  furent 
obligés  de  s^arrêter  dans  un  hameau 
Ss  rencontrèrent.    Us  étaient  exte- 

hel^rSoi?ttrâer 

S^r^eS  à -t?er%he;  eV.  Les 
Ss  acceptèrent  avec  reconnaissance. 
Pa  nouvelle  Marthe  se  -outrai  tre^- 
empressée  à  servir  ses  hôtes,  tille  eut 
bientôt  placé  sur  sa  petite  table  du  pain, 
des  fruits  et  même  un  peu  de  via,nde. 
Ensuite,  elle  courut  chez  sa  voisine 
emprunter  une  urne  en  verre  pour  y 
«Se  du  vin.    Etant  descendue  a  s» 


ft 


fffii 


■SI! 


eu 


*«S"^r'vï-1'^  .•a'î-'ïr-^.' 


ï'hi|{|E)^h 


M    ! 


~  142  — 

car»,  elle  remplit  ce  vase.  Mais  Dieu, 
pour  I  éprouver  et  faire  briller  le  mente 

^^iv '^.T'''*^"^!  P^™'^  q"e,  dans  sa 
précipitation,  elle  oubliât  de  refermer 
Bon  tonneau,  et  que  tout  ce  qu'il  con- 
tenait se  repandit  à  terre.  Pour  comble 
de  disgrâce,  e  compagnon  d'Antoine, 
saisissant  maladroitement  l'urne  qu'om 
iui  présentait,  la  brisa  contre  la  table 
.nfJA       ^""^'^  "i^^  ^^  P'«d  se  détacha 

vnîlfn^f  Jf  ^ "  ''''  "P*«'  '*  ménagère 
roulant  donner  aux  religieux  une  nou- 

lel lier^Tv??  ^'  ^?'  ^"*"^  <^^°«  «<>« 

arrivé'  %u     ^  "'*'*'"""  ^^'=  ^"'  était 
arrive.     Elle  remonta  vers  les  pères 

ee  lamentant  sur  la  perte  qu'elle  venaH 

d'éprouver.    Antoin%  virement  ému 

femme  nt^nf "'   ^'   ^?**'    excellente 
lemme,  ne  dit  rien  ;  mais  1  appuya  ses 

coudes  sur  la  table    se  voilaKure 

avec  ses  mains,   et  se  mit  à  p?"er 

?„"f'-*"t«^  temps,  on  vit  tout-à-coL  là 

dZrJî    "-."^'^  r'.pprocher  du  £ed 
dont  elle  était  éloignée,  et  se  remettre 
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à  la  place  qu'elle  occupait  ayant  l'ac^ 

fait  prodigieux,    prena   le   v^» 

H  lui  vient  une  idée.     E"^  «^^^  \'urne 
le  même  Pouvoir  qm  a  «p^j  i 

'^"'^^  ^rv^lnfàsa  cave,  et 

rtâcouvre  avec  transport  que  son 
«lie  découvre  avc^. ,       /auparavant, 

tonneau  qui,   ^"^/S-ocre  quantité 

ne  contenait  q^  "?«  ™®'*i°"  tîèrement 
de  vin,  était  maintenant  .entièrement 

V-      Wllf.  revint,    pleine   de  joie, 
rempli.    ^1  e  revini,   P        ^^  ^^^^^^ 

vers  les  re»gf2^',;*  .  «areconnais- 
«''^"^"yXineTenÇagea  à  remercier 

f  "cf -^netî  seul  auteur  de  ce  prodige, 
^t  n  lécha'ppa  de  suite  pour  se  sous- 
SàJre  a^xTouanges  que  refusait  son 

humilité. 

Autre  Exemple. 

Saint  Antoine  venait  d'achever  un 
livre  sur  les  saintes  Ecntures  f  ^^ 
tenait  beaucoup,  parce  ^u  il  s  en  servan- 
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pour  ses  instructions  et  surtout  pour 
les  gloses  qu'il  faisait  à  8«s  frères.  Or' 

wi   r^P'  '°"  n'anuscnt  lui  est  en- 
Jeye  furtivement  par  un   novice  oui 

emSrTM'^  '^'"^'«°"'    ^'  «""'- 
emportant  le  précieux  trésor.  Le  (,aint 

fut  vivement  contristé  :  il  se  mit   en 
îaire  recouvrer  ses  sermons.  Son  désir 

wi   M-'*  ^''^"^  ^^'"   '^^   monastère, 

il  «l"J  ^f'!'"'  ^"  ^"'^  *i'""«  rivière, 
i    s  apprêtait  a  passer  à  l'autre  rive, 

quand  un   spectre  hideux,  qu'il   nrit 

pour  le  démon,  se  dressa  de^vant  fu 

l'nli»?""?^*  '^T^  '"°"*'  «'il  "«  restituai 
laite  ;.îi^-  ^«"«^'««^  ^aisid'épou- 
lou vîn^  r"^  '"f;  ^  ''  P^«'  «ourut  au 
Sn?nL  r'n-^>'V"«r^  aux  pieds 
d  Antoine,  et  sollicita  le  pardon  de  sa 
faute ^avec  tous  les  sign^  d'un  vrL^ 

Auire  Exemple. 

Quelquefois  la  protection  céleste  se 
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montrait  avec  plus  d'éclat  encore. 
1G46,  un  seigneur  (le  Bruxelle  étal 


En 

était  en- 
gagé'danfl  un  procès  de  la  plus  grande 
importance.  Il  perdit  plusieurs  des  do- 
cuments essentiels  à  la  cause,  et,  pen- 
dant trois  mois,  il  û:  d'inutiles  recher- 
ches pour  les  retrouver.     Sa  piété  te 
porta  à  invoquer  saint  Antoine-    Il  va 
dans  le  couvent  des  Frères  Mineura 
pour  faire   dire   quelques    messes   en 
l'honneur  de  ce  saini.     Un  Religieux, 
qu'il  ne  connaissait  pas,  se  trouve  sur 
son  passage,    et   lui  fait  raconter  son 
histoire  et  son  vœu  :   '*  allez,  lui  dit-il 
«*  ensuite  ;    consolez  -  vous.      Demain 
<^  vous  recouvrerez  ce  que  vous  avea 
<^  perdu."     Cette  promesse  se  réalisa 
en  effet,  et,  en  reconnaissance  de  cette 
faveur,   ce  seigneur  déposa,   dans  les 
archives  du  Couvent,  un  acte  authen- 
tique de  l'événement,   et  fit  placer  un 
tableau  daus  l'église  pour  en  perpétuer 
le  souvenir. 

PRIÈRE, 

0  mon  aimable  Jésus,  faites-moi  la 
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frâce  de  ne  jîamais  oublier  que  je  suis 
enfant  des  saints,  et  que  le  ciel  est 
ma  véritable  patrie,  je  vous  remercie 
des  grâces  que  vous  m'avez  accordées 
pendant  cette  neuvaine  par  Finterces- 
sion  de  saint  Antoine  ;  rendez  mes  ré- 
solution? fermes  et  inébranlables  afla 
que  je  puisse  un  jour  prendre  part  à 
sa  gloire  et  à  sou  bonheur.  Ainsi  soit-il. 


HYMNE 


En  Vhonneur  dé  la  Sainte  Vierge,  que  Saint 
Antoine  réeitait  trèa-aouvent» 

O  Qloriosa  Domina, 
Excelsa  super  sidéra, 
Qui  te  creavit  provide, 
Ladtasti  sacro  ubere. 
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Quod  Eva  trîstis  abstulit, 
Tu  reddis  almo  germine: 
Intrent  ut  astra  flebiles, 
Cœli  fenestoa  facta  es. 
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Tu  Régis  ait!  janua, 
Et  porta  lucis  fulgida 
Vitam  datam  per  Virgmem, 
Gentes  redemptae,  plaudite. 

Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  uatus  es  de  Virgine,^  ^ 
Cum  Pâtre  et  Sancto  Spiritu, 
In  sempiterna  secula.  Amen. 


Glorieuse  Reine,  élevée  au  dessus 
des  astres,  vous  avez  nourri  celui  qui 
vous  a  crée  dans  sa  sagesse. 

Eve  coupable  nous  avait  enlevée  ce 
nue  nous  a  rendu  votre  enfant  de  bene- 
diction.  Les  mortels  malheureux  en- 
treront  glorieux  au  ciel  :  vous  le  leur 
ouvrez. 

Vous  êtes  la  mère  du  Roi  tout  puis- 
sant et  la  porte  resplendissante  du 
soleil  de  justice.     Peuples  rachetés, 
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chantez  la  vie  que  vous  avez  reçue  • 
vous  la  devez  à  une  Vierge.  ^ 

Gloire  à  vous,  Seigneur,  qui  êtes  né 
d  une  Vierge  ;    gloire  au  Père  et  au 
Saint-Esprit,  pendant  toute  l'éternité. 
Ainsi  soit-il. 

Antienne.  Enfant  de  l'Espagne,  lu- 
mière des  Gaules,  nouveau  soleil  de 
ritalie,  précieux  dépôt  de  la  ville  de 
Padoue,  ô  sainte  Antoine,  obtenez-nous 
les  grâces  qui  nous  manquent,  afin  que 
les  courts  instants  de  cette  vie  accordés 
au  pardon,  ne  soient  pas  perdus  pour 
les  coupables. 

Antienne.  0  langue  bienheureuse, 
qui  avez  toujours  loué  Dieu,  et  qui 
Pavez  fait  louer,  votre  mérite  devant 
Dieu  paraît  maintenant  avec  éclat. 

V.  Post  partum  Virgo  inviolata  per- 
mansisti  : 

R.  Dei  Genetrix,  intercède  pro  nobis. 
^  V.  Sancte  Antoni,   Prœdicator  egre- 
gie,  ora  pro  nobis. 


—  149  — 

B.  Ut  tuâ  interventione  percipiamus 

gaudia  vttse.  ,  , 

V    Vous    êtes  demeurée   Vierge  et 

sans  tache  après  votre  enlanteinent. 
E.  Mère  de  Dieu,    intercédez  pour 

"T.^'Saint  Antoine,  admirable  prédi- 
cateur, priez  pour  nous. 

R.  Atin  que,  par  votre  intervention, 
nous  goûtions  les  joies  du  cieL 

PRIONS. 

Nous  vous  supplions,  Seigneur,  par 
l'intercession  de  la  Bienheureuse  et 
triomphante  Marie,  toujours  Vierge, 
de  nous  défendre,  et  de  nous  conduire 

à  la  vie  éternelle. 

Dieu,  tout  puissant  et  éternel,  met- 
tez-nous sous  la  protection  de  votre 
serviteur,  saint  Antoine,  que  vous  avez 
rendu  illustre  par  tant  de  miracles,  de 
prodiges  et  de  faveur. 

Seigneur,  vons  que  saint  Antoine  n  a 
jamais  cessé  de  glorifier,  accordez- 
nous  de  pouvoir  célébrer  toujours  vos 
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louanges  par  nos  paroles  et  par  nos 
œuvres,  et  de  mériter  après  cette  vie 
de  partager  avec  lui  le  bonheur  du 
Paradis.   Par  J.  C.  N.  S.  Ainsi  soit-il. 
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PRIÈRE 

A  Saint  Antoine  avant  la  Confession. 

Grand  Saint,   puissant  avocat  et 
refuge  assuré  des  pauvres  pécheurs, 
me  voici  à  vos  pieds  gémissant  sous 
le  poids  de  mes  iniquités.  Vous  avez 
ramené  à  Dieu  un  si  grand  nombre 
d'âmes  égarées,  et  vous  leur  avez  fait 
faire  de  si  dignes  fruits  de  pénitence  : 
ne  me  rejetez  pas.     Que  je  puisse 
avec  votre  secours  m'approcher  di- 
gnement  du  sacrement  de  la  reconci- 
liation !     ne  permettez  pas   qu'une 
mauvaise  honte  m'engage  à  cacher 
un  seul  péché.    Non,  je  ne  craindrai 
pas   la   confusion:     j'ouvrirai   mon 
cœur  au  ministre  de  Dieu  j  mais  au- 
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paravant,  U  faut  qu'il  soit  brisé  P^ 
la  douleur.     Ah  !  si  3e  comprenais 
comme  vous,  la  malice  du  péché  l 
j'ai  offensé  mon  Dieu  ;   je  m.e  suis 
révolté  contre  mon  souverain  maître, 
i'ai  méprisé  mon  bienfaiteur  et    e 
plus  teïdre  des  Pères;  j'ai  mérité 
renfer  :  j'ai  cruciEé  de  nouveau  mon 
Sauveur;    j'ai  foulé   aux  pieds  son 
sang  préciiux.     Sollicitez  ma  grâce, 
généreux  protecteur  ;  votre  voix  in- 
nocente sera  écoutée  favorablement 
et  j'obtiendrai  mon  pardon.     Jr-lutot 
mourir   mille  fois  que  àe  reU^^her 
encore  dans  le  péché  mortel  1    Amsi 
soit-il. 

Acte  de  Contrition. 

0  mon  doux  Jésus,  mon  Sauveur 
et  mon  Dieu,  j'avoue  et  je  reconnais 
que  je  suis  un  grand  pécheur  ;  mille 
fois  e  vous  ai  offensé,  et  j'ai  abusé 
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àes  grâces  dont  vous  m'ayez  comblé 
avec  une  bonté  toute  particulière, 
yue  votre  miséricorde  écoute  les  eé- 
missements  de  mon  cœur  contrit  et 
turmlié  !  Tous  m'avez  attendu  jus- 
q«  a  ce  moment  avec  une  patience  et 
une  douceur  toute  divine.  Ah  î  je  le 
sais,  je  ne  suis  pas  digne  d'être  ap. 
pelé  votre  enfant  j  je  n'ose  lever  £ 
yeux  vers  vous,  mais  votre  bonté  est 
f  grande,  que  vous  voulez  bien  abaia- 
ser  les  vôtres  vers  moi,   et  prendre 
encore  à  mon  égard  le  nom  de  Père. 
Jetez  donc  sur  moi  un  regard,  sem- 
bldble  a  ceiui  que  vous  avez  accordé 
a  Pierre  infidèle,  afin  que,  comme  lui, 
je  pleure  et  je  gémisse  d'avoir  été  à 
longtemps  ingrat  et  rebelle.    Je  ne 
sollicite  m  vos  embrassements,  ni  les 

indigne  ;  je  ne  demande  pas  que  voua 
me  receviez  comme  votre  fils,  je  serai 
trop  heureux  si  vous  me  mettez  au 
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nombre  des  serviteurs  de  votre  mai- 
son. Ce  que  je  veux  aujourd'hui,  ô 
mon  Dieu,  c'est  de  craindre  le  péché 
et  d'en  fuir  les  occasions  funestes, 
afin  de  ne  pas  tomber  de  nouveau 
dans  ses  chaînes.  Je  viendrai  sou- 
vent pleurer  mes  ingratitudes  et  ap- 
prendre à  vous  aimer,  au  pied  de 
votre  croix  sur  laquelle  vous  avez 
expié  mes  crimes.     Ainsi  soit-ih 
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PRIÈRE 

A  Saint  Antoine  après  la  Confession. 

Enfin  mon  cœur  s'est  brisé  ;  il  s'est 
ouvert.  Il  a  rejeté  le  poison  qui  lui 
donnait  la  mort.  Je  me  suis  déchargé 
du  pesant  fardeau  de  mes  péchés  : 
je  puis  encore  lever  avec  confiance 
les  yeux  vers  le  ciel.  Mon  âme  com- 
mence à  goûter  le  bonheur  des  en- 
fants de  Dieu.  C'est  à  vous  surtout 
que  je  le  dois,  ô  glorieux  saint  Aa- 
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toîne,  soyez  en  bdnî  et  glorifié  à  ja- 
mais ?  mais  achevez  votre  ouvrao-e. 
Je  suis  faible/  mes  blessures  sonfà 
peine  cicatrisées  et  Tennemi  de  mon 
salut  va  renouveler  ses  assauts.  Cou- 
vrez-moi du  bouclier  de  votre  pro- 
tection. Ne  souffrez  pas  que  je 
m'expose  encore  aux  occasions  du 
péché.  Rappelez-moi  souvent,  et  les 
promesses  que  j'ai  faites  au  ministre 
de  Jésus-Christ,  et  les  salutaires  avis 
que  j'en  ai  reçus,  aidez-moi  à  con- 
server toujours  la  pureté  de  r  on 
cœur  et  à  en  éloigner  le  péché  à  ja- 
mais.   Ainsi  soit-il. 

PRIÈRE 

A  Saint  Antoine  avant  la  Communion. 

Bienheureux  saint  Antoine,  me 
voici  au  moment  d'approcher  de  celui 
que  vous  avez  tant  aimé  et  tant  ho- 
noré ici-bas.     Non-seulement  vous 
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avez  eu  le  bonheur  de  le  touclier  sous 
les  voiles  eucharistiques  à  Tautel,  et 
de  le  recevoir  dans  la  sainte  commu- 
nion, mais  vous  Tavez  vu  de  vos  yeux 
sous  la  forme  d'un  enfant,  vous  l'avez 
serré  amoureusement  sur  votre  cœur. 
Demandez  pour  moi  quelqu'étincelle 
de  ce  feu  sacré  dont  votre  cœur  très- 
pur  était  alors  embrasé.  Je  voudrais 
Tairaer    constamment    comme  vous 
l'avez  aimé,  le  désirer  avec  la  même 
foi,  m'immoler  à  son  service  et  à  sa 
gloire  avec  la  même  générosité  :  venez 
vous-même  m' aider  à  le  recevoir  di- 
gnement dans  mon  cœur.  Il  est  froid, 
et  vous  êtes  brûlant  d'amour;  il  est 
couvert  de  mille  souillures,  et  vous 
êtes  pur  ;  il  est  lâche,  et  vous  êtes 
généreux  :  mais  grâce  à  votre  assis- 
tance, je  m'approche  avec  confiance 
pour  recevoir  mon  Sauveur,  et  j'es- 
père ne  m'en  séparer  jamais.     Ainsi 
soit  il. 
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PRIÈRE 

A  Saint  Antoine  après  la  Communion. 

0  mon  généreux  Patron,  venez  re- 
mercier avec  moi  le  Dieu  de  toute 
bonté  qui  veut  bien  faire  en  moi  sa 
demeure.  Je  m'unis  avec  vous  aux 
An«:es  qui  forment  sa  cour  et  qui  lui 
offrent  un  juste  tribut  d'hommages. 
Je  me  réjouis  en  pensant  que  vous 
l'adorez  et  l'aimez  pour  moi.  De- 
mandez-lui, vous  le  ferez  mieux  que 
moi-même,  toutes  les  grâces  qui  me 
sont  nécessaires,  le  courage  dans  le 
combat,  la  constance  dans  la  vertu, 
la  haine  du  péché,  et  surtout  un 
amour  ardent  poui  ce  divin  maître 
dans  le  temps  et  dans  l'éternité. 

Ainsi  soit-il. 

Prière  à  Saitiuto'iie  pour  le  choisir 

i»9ur  latron. 

Grand  saint,  je  vous  choisis  et  je 
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veux  désormaîs  vous  avoir  pour  mon 
Patron,  mon  avocat  auprès  de  Dieu: 
et  mon  guide  en  cette  ^  ie.    Je  pro- 
mets de  TOUS  honorer  sous  ce  titre, 
de  vous  aimer  et  de  vous  servir,  tant 
que  je  vivrai.  Je  m'efforcerai  de  pro- 
pager votre  culte  et  de  faire  honorer 
votre  mémoire,  et  je  ne  permettrai 
pas,  autant  qu'il  dépendra  de   moi, 
qu'on  dise  ou  qu'on  fasse  quelque 
chose  de  contraire  à  votre  honneur. 
Je  vous  supplie  très-humblement  de 
me  recevoir  au  nombre  de  vos  vrais 
serviteurs.    Intercédez  pour  moi  au- 
près de  Dieu.  Priez-le  de  m' accorder 
les  grâces  qui  me  sont  nécessaires,  et 
d'éloigner   de  moi  les    dangers   de 
l'âme  et  du  corps.     Venez  surtout 
m' assister,  me  consoler  et  me  défen- 
dre à  l'heure  de  mon  dernier  combat, 
afin  de  me  recevoir  dans  le  ciel,  pour 
y  louer  Dieu  éternellement  avec  vous. 
Ainsi  soit-il. 
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Prière  en  l'honnenr  de 
SAINT  ANTOINE  DE  PADOUE 

POUR 
CHAQUE  JOUR  DE  LA  NEUVAINE. 
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Grand  saint  Antoine,  qui  avez  été 
prévenu  dès  votre  enfance  des  plus 
abondantes  bénédictions  du  ciel,  pour 
être  un  vase  d'élection,  une  lumière 
brillante  et  un  bouclier  puissant  de 
TEglise,  je  loue,  je  bénis  le  Seigneur, 
et  je  rends  mille  actions  de  grâce  à 
sa  divine  Majesté  de  cette  grande 
faveur.  Je  vous  en  félicite  et  je  m'en 
réjouis  vivement.  Mais  aussi,  je 
vous  supplie  très-affectueusement  d'é- 
couter mes  humbles  prières,  et  de 
m'obtenir  de  k  divine  bonté,  que  sa 
grâce  me  prévienne,  qu'elle  accom- 
pagne toujours  mes  pensées,  mes  pa- 
roles et  mes  cotions,  afin  que  wnt 
en  moi  tende  à  la  plus  grande  gloire 
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de  Dieu  et  serve  à  mon  salut.  Je  vous 
dema?Kie  cette  faveur  par  les  dons 
précieux  dont  le  ciel  a  enrichi  votre 
enfance.    Ainsi  soit- il.    Pater.  Ave. 

Il 
Très-généreux  saint  Antoine,  qui 
avez  dit  adieu  aux  biens,  aux  plaisirs 
et  aux   honneurs   du   monde,  pour 
vous  consacrer  entièrement  au  Sei- 
gneur, quand  commencerai-je,  à  votre 
exemple,  à  faire  mourir  en  moi  ma 
concupiscence  ?  Quand  aurai-je,  com- 
me vous,  une  conversation  toute  cé- 
leste?   Obtenez-moi,  6  grand  saint, 
qu'en  suivant  votre   exemple,  j'aie 
l'esprit  soumis  à  la  volonté  de  Dieu 
par  l'obéissance,  le  cœur  détaché  des 
richesses  par  la  pauvreté  d'esprit,  et 
le    corps  immolé    par   la   chasteté, 
Faites  que  par  ces  trois  sacrifices* 
j'honcre  l'auteur  de  tous  les  biens, 
et  que  je  ne  vive  plus  que  pour  lui 
Je  vous  en  conjure  par  la  grande  fer- 
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veur  qui  vous  poussa  à  abandonner 
le  monde  et  à  vous  faire  religieux. 
Ainsi  soit-il.     Pater.  Ave. 


L*3 


III 

0  glorieux  saint  Antoine,  modèle 
de  sainteté  et  parfaite  image  de 
toutes  les  vertus,  pressé  d'un  ardent 
désir  de  souffrir  pour  Jésus-Christ  et 
d'affermir,  par  l'effusion  de  votre 
sang,  les  fondements  de  son  Eglise 
au  milieu  des  infidèles,  voug  vous 
êtes  rangé  dans  la  famille  de  saint 
François  qui  comptait  déjà  des  mar- 
tyrs parmi  ses  enfants,  et  vous  êtes 
devenu,  selon  Texpressien  de  saint 
Bernardin,  la  seconde  pierre  fonda- 
mentale de  cet  édifice  séraphique.  Je 
vous  conjure  de  m'aider  à  îivancer 
dans  la  carrière  des  vertus  propres  à 
mon  état,  et  d'obtenir  que  mon  âme 
ne  soit  jamais  flétrie  par  l'ennemi  du 
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salut.  Je  voudrais  que  mon  cœur 
rempli  de  force  et  de  constance,  tri- 
omphât toujours  des  embûches  du 
tentateur  !  C'est  ce  que  je  vous  de- 
mande par  ce  désir  brûlant  que  vous 
avez  eu  d'être  martyr  pour  la  foi* 
Ainsi  soit-il.     Pater.    Ave. 

IV 

Pieux  saint  Antoine,  soutien  de  la 
vertu  et  ennemi  du  vice,  imitateur 
parfait  de  mon  Sauveur,  j'adore  et 
j'honore  Jésus  en  vous.  Je  vous  vé- 
nère et  je  vous  loue  en  Jésus.  Je 
vous  remercie  de  l'amour  et  des  ser- 
vices que  vous  avez  rendus  à  mon 
Jésus.  Je  m'offre  à  vous,  pour  que 
vous  m'offriez  et  me  donniez  pour 
toujours  à  lui.  Par  vos  prières  et 
par  vos  mérites,  détruisez  en  moi 
tout  ce  qui  est  contraire  à  sa  gloire, 
et  mette*  y  tout  cô  qui  peut  coatri- 
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buer  à  l'étendre.  Vous  avez  été  en- 
voyé du  ciel  pour  arracher  les  vices 
et  planter  les  vertus.  Votre  langue 
éloquente  a  amolli  les  cœurs  les  plus 
endurcis,  et  ramené  dans  le  vrai 
sentier  les  âmes  les  plus  égarées  ;  elle 
s'est  multipliée  comme  celle  des 
Apôtres  ;  elle  a  mérité  de  rester  in- 
corruptible après  votre  mort.  Que 
Dieu  soit  béni  de  tout  ce  qu'il  a  fait 
pour  vous,  de  tout  ce  que  vous  avez 
fait  avec  lui?  Plein  d'admiration 
pour  vos  grandeurs,  je  veux,  sous  la 
protection  de  votre  puissant  crédit, 
travailler  sans  cesse  à  imiter  vos  ver- 
tus. Obtenez-moi  cette  grâce  par  le 
zèle  ardent  que  vous  avez  eu  pour  le 
salut  des  âmes.  Ainsi  soit-iU 
Pattr.    Ave. 


Admirable  saint  Antoine^  qui  d'à- 
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près  le  témoignage  do  saint  Bona. 
venture,  avez  possédé  à  un  si  haut 
degré  la  science  des  Anges,  des  fa- 
triarclies,  des  Prophètes,  des  Apôtres, 
des  Martyrs,  des  Confesseurs  et  des 
Vierges,  je  vous  supplie  d'éloigner  de 
moi  la  science  pernicieuse  du  monde, 
et  de  m'obtenir  la  science  des  saints. 
Apprenez-moi  à  connaître   parfaite- 
ment mon  Dieu,  à  l'aimer  et  à  le 
servir:  aimez-le  et  glorifiez-le  pour 
moi.    Rendez-lui  au  centuple  1  hon- 
neur que  je  voudrais    lui  rendre. 
Unissez-moi  à  l'amour  et  aux  hom- 
mages  que  vous  lui  avez  rendus,  et 
priez-le  pour  moi,  afin  que  je  ne  vive 
plus  que  pour  l'aimer  et  que  je  meure 
plutôt  mille  fois  que    de  1  offenser. 
Suppléez  à  tout  ce  qui  me  manque. 
Béparez  toutes  les  fautes  que  j  ai 
commises  à  son  service,   et  toutes 
celles  que  je  pourrais  commettre  en- 
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core.  Faites  que  tout  en  moi  se 
change  en  acte  de  louange  et  d'amour 
pour  mon  Dieu.  Je  vous  le  demande 
par  la  science  éminente  que  le  ciel 
vous  a  donnée,  et  par  les  flammes 
du  saint  amour  qui  brûlent  toujours 
dans  votre  cœur.  Ainsi  soit-il 
•  Pater.    Ave. 

VI 

■  O  puissant  saint  Antoine,  par  le 
grand  nombre  de  vos  miracles,  vous 
avez  mérité  d'être  appelé  le  nouveau 
Moïse  de  la  loi  de  grâce  et  le  maître 
de  la  nature.  La  mort  elle-même 
obéissait  à  vos  ordres.  Je  vous  de- 
mande, grand  saint,  d'user  de  votre 
pouvoir  pour  me  délivrer  des  infir- 
mités spirituelles,  bien  plus  à  crain- 
dre que  tous  les  maux  de  la  vie. 
Mon  âme  est  plus  malade  que  beau- 
coup de  ceux  que  vous  avez  guéris. 
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Par  la  vertu  toute  puissante  du  div'n 
Sauveur,  faites  sur  elle  ce  que  vous 
avez  fait  sur  les  corps.     Me  est 
aveugle,  éclairez-la  de  la  lumière  cé- 
leste] elle  est  sourde,  faites-lui  en- 
tendre et  goûter  les  paroles  de  la 
vérité  éternelle  ;  elle  est  muette,  ap- 
prenez-lui à  parler  à  son  Dieu  ;  elle 
est  infirme,  fortifiez-la  et  dirigez  ses 
pas  dans  les  sentiers  de  la  justice  ; 
elle  est  couverte  de  lèpre,  daignez  la 
euérir  en  la  purifiant  des  honteuses 
louillures  du  péché  ;  elle  est  languis- 
santé  et  lâche,  excitez  en  elle  la  ter- 
veur  et  la  générosité  pour  courir  dans 
la  voie  des  commandements  ;  elle  est 
morte,  au  nom  de  Jésus-Christ,  oh- 
tenez-lui  la  résurrection  et  la  vie  ;  le 
démon  la  tient  captive,  aidez-la  à 
briser  ses  chaînes;    je  vous  le  de- 
mande  par  la  puissance  dont  Dieu 
vous  a  revêtu.    Ainsi  soit-U.  Fater. 
Ave, 
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0  incomparable  saint  Antoine, 
vous  avez  été  la  terreur  des  démons 
et  de  r  enfer,  le  marteau  des  héréti- 
ques et  des  tyrans,  le  vainqueur  du 
péché,  r  arche  mystique  du  Testa- 
ment, la  manne  précieuse  des  vertus. 
Fervent  serviteur  de  Jésus  et  de 
Marie,  prosterné  à  vos  pieds,  je  de- 
mande par  votre  intercession,  cou- 
rage et  force  pour  triompher  des 
ennemis  de  mon  âme.  De  toute  part 
m'environnent  des  adversaires  nom- 
breux et  infatigables  ;  le  lion  infer- 
nal rugit  autour  de  moi  et  appelle  à 
son  aide  le  monde  et  la  chair.  Un 
ennemi  succède  à  Vautre  pour  m'at- 
taquer.  La  volupté  s'adresse  à  tous 
mes  sens  pour  me  séduire.  Le  monde 
étale  tous  ses  charmes  pour  me 
tromper.  Je  me  sens  toujours  chan- 
celant, et  je  me  vois  sur  le  bord  d'un 
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abîme.  Qui  me  «auvera  de  tous  cea 
dangers  ?  6  vons,  qui  avez  si  géné- 
reusement combattu  et  qui  avez  rem- 
porté de  si  brillantes  victoires,  ap- 
prenez-moi à  manier  les  armes  de  la 
foi  à  détourner  mes  yeux  de  la  vanité 
et  du  mensonge,  à  tenir  toujours  mes 
sens  assujétis  à  la  loi  de  l'esprit,  et, 
à  votre  exemple,  à  ne  donner  jamais 
mon  cœur  à  un  autre  qu'à  mon  Dieu. 
Ainii  soit-il.     Pater.  Ave. 

VITI 

Aimable  saint  Antoine,  qui  avez 
jeté  par  vos  vertus  tant  d'éclat  dans 
le  monde,  vous,  la  lumière  de  l'Italie, 
la  gloire  de  Padoue  et  l'honneur  de 
la  France,  et  qui  cependant  avez 
toujours  conservé  dans  votre  cœur 
Tin  sentiment  profond  de  votre  néant 
et  de  votre  faiblesse,  me  voici  devant 
vous  gémissant  de  voir  mon  cœur  si 
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pleîn  d'orgueil  et  de  vanité,  tandis 
qu'il  a  tant  de  raison  de  s'anéantir 
et  de  s'humilier.  Je  m'adresse  à 
vous,  ô  mon  généreux  protecteur, 
pour  obtenir  du  ciel  de  dompter  cet 
amour  de  la  gloire  et  cette  recherche 
de  l'estime  des  hommes.  Que  je 
vous  ressemble  peu  1  vous  vous  êtes 
caché,  et  je  voudrais  paraître.  Les 
dons  sisrnalés  du  Seigneur  étaient  à 
vos  yeux  un  nouveau  motif  de  vous 
abaisser  devant  lui,  tandis  que  je 
recherche  à  tirer  vanité  du  moindre 
de  ses  bienfaits.  Il  est  temps  enfin 
que,  comme  vous,  f  apprenne  de 
mon  Sauveur  à  être  doux  et  humble 
de  cœur. 

Ainsi  Boit-il.    Pater.  Ave. 

IX. 


Illustre  Saint  Antoine,  refuge  des 
affligée;  pèi^  des  orphelins,  df^iuandez 
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pour  moi  à  Dieu  la  patience  et  U^^- 
S^nation  dans  les  peines  et  les  tribu- 
l^ioB»  de  celle  vie.    Jamais  je  n  ou- 
plierai  que  j'ai  péché  et  que  mon  cœur 
devrait  être  toujours  rempli  des  sen- 
timents  d'une   véritable   et   sincère 
pénitence.  Commentoser  me  plaindre 
de  sonffrir,  quand  je  me  rappelle  mes 
ingratitudes  et  les  châtiments  éternels 
qu'elles  ont  mérités  ?     A  la  suite  de 
mon  Sauveur  pliant  sous  le  fardeau 
de   sa  croix  et   le  front  ceint   d  un 
diadème  d'épines,  dois-je  m' attendre 
à  ne  rencontrer  sous  mes  pas  que  des 
fleurs?  Non,   mon    divin    Sauveur; 
pour  mériter  de  rester  à  vos  côtés,  je 
sais  qu'il  faut  que  je  porte  aussi  ma 
croix.     Les  compagnons  de  vos  dou- 
leurs  seront  les  seuls  compagnons  de 
votre  gloire.    Je  souffrirai  donc  avec 
courage   et  avec  confiance:  j'unirai 
mes  souffrances  aux  vôtres  pour  les 
rendre  méritoires  ;  et  vous,  glorieux 
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fili»*^'  Antoine,  par  votre  protection 
jpuisàahte,  vous  Soutiendrez  ma  fai- 
blesse dans  le  coml)at  eij«  pourrai 
célébrer  éternellement  vo+re  gloire. 
Ainsi  suit-ii.    Fater.  ^^e. 

PEIÈKE  DU  MATIN. 


w> 


Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  dai&t- 
Esprit.    Ainsi  soit-il. 

Mettona^noua  en  la  présence  de  Dieu  et  adO' 

rone'le* 

rpRÈS  SAINTE  et  très-auguste  Tri- 
-*-  nité,  Dieu  seul  en  trois  personnes, 
je  crois  que  vous  êtes  ici  présent.  Je 
vous  adore  avec  les  sentiments  de  Fhu- 
milité  la  plus  profonde,  et  je  vous 
rends  de  tout  mon  cœur  les  hommages 
qui  sont  dus  à  votre  souveraine  Majesté. 
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Berner  dons  D^eu  des  grâces  qu^U  nouLS  a/aitp.», 
et   tffrons-nou^a  à  lui, 

ON  Dieu,  je  your  remercie  très- 
•  humblen.ent  de  tontes»  les  grâces 
qve  vous  m'avez  fai  es  jusqu'ici.  C'est 
encore  par  un  effet  de  votre  bonté  que 
je  vois  ce  jour;  je  veux  aussi  l'em- 
ployer uniquement  à  vous  servir.  Je 
vous  en  consacre  toutes  les  pensées, 
leR  p.  rôles,  les  actions  et  les  peines. 
Benissez-l«^g,  Sei  -neur,  afin  qu'il  n'y  en 
ait  aucune,  qui  ne  soit  animée  de  votre 
amour,  et  qui  ne  tende  à  votre  plus 
grande  gloire. 

Formons  la  résolution  d'éviter  le  péché  et  de 
protiquer  la  vertu. 

ADORABLE  Jt  su^',  divin  moaèle  de 
la  perfection  a  laquelle  nous  devons 
aspirer,  je  vais  m' appliquer,  autant  quf* 
je  le  pourrai,  à  me  rendre  seml'i^ble  à 
vous,  doux,  humble,  chnste,  zéiu,  pa- 
tient, charitabl  etrésignécoi  me  vc  is, 
et  je  ferai  particulièrement  tous  mes 
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efforts  pour  ne  pas  retomber  aujour- 
d  hui  dans  les  fautes  que  je  commets  si 
souvent,  et  dont  je  souhaite  «incèrement 
de  me  corriger. 

Demandons  à  Dieu  les  grâces  qui  nous  sont 

nécessaires. 

ll/rON  Dieu,  vous  connaissez  ma  fai- 
^^-^  blesse.  Je  ne  puis  rien  sans  le 
secours  de  votre  grâce.  Ne  me  la  refusez 
pas,  ô  mon  Dieu  ;  proportionnez-la  à 
mes  besoins,  donnez-moi  assez  de  force 
pour  éviter  tout  le  mal  que  vous  défen- 
dez, pour  pratiquer  tout  le  bien  que 
vous  attendez  de  moi,  et  pour  souôrir 
patiemment  toutes  les  peines  qu'il  vous 
plaira  de  m'envoyer. 

l'oraison  dominicale. 

JpATER  noster,  qui  es  in  cœlis,  sanc- 
-*-  tiiicctur  nomen  tuum  :  adveniat  re- 
gnum  tuum  ;  fiât  voluntas  tua  sicut  in 
cœlo  et  in  terra  :  panem  uostrum  que- 
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tidianiv.1  H  nobiehodie;  et  dimittc  nc^ 
bis  de>>"v. rosira,  sicut  et  noadimittimua 
débitons  .  nostris:  et  ne  nos  mducas  m 
tentati-,  u]  sed  libéra  nos  a  malo. 
Amen. 


A 


LA  SALUTATION    ANGÊUQDK. 

VE,  Maria,  gratia  plena  ;  Dominus 

tecura,  beaedicta  tu  iu  muhenbus, 

et  benedictua  fructus  ventris  tu»,  Jésus. 
Sancta  Maria,   Mater  De,    ora  pro 
nobis  peccatoribus,   nuac   et  m   txora 
raortia  nostrae.  Amen. 

LE   SYMBOLE  DES   APÔTRES. 

CREDO  in  Deum,  Patrem  omnipoten- 
tem,  Creatorem  cœli  et  terrée  ;  et 
in  Jesum  Christum,  FiUum  ejus  uni- 
cura,  Dorainum  nostrum  ;  qui  concep- 
tus  est  de  Spiritu  sancto,  natus  ex  Mar 
riâ  Virgine  :  passas  sub  Pontio  Pilato, 
cruciôxus.  mortuus,  et  sepultus  ;  des- 
cendit  ad  interos  ;  tertia  die  reeurrexit 


II 


.Su 


m 


—  174  — 

i>  '-^ortuîs  ;  ascendît  ad'  cselos,  sedet  ad 
c  j*am  Dei  Patris  omnipotentis,  inde 
vt>it,uru8  est  judicare  vivos  et  mortuos. 
Credo  in  Spiritum  sanctum,  sanctam 
Ecclesiam  catholicam,  sanctorum  com- 
munionem,  remissioneni  peccatorum 
carnis  resurrectionem,  vitam  fieternam! 
Amen. 

LA  CONFESSION  DES  PÉCHÉS. 

nONFITEOR  Deo  omnipotenti,  béate 
^^  Maries  semper   virgini,    beato  Mi- 
chaeli  Archangeio,  beato  Joanni  Bap- 
tistae,  eanctis  Apostolis  Petro  et  Paulo 
omnibus  sanctis   (ettibi,  Pater),  quia 
peccavi  nimis  cogitatione.verbo  et  opère: 
meâ  culpâ,   meâ  culpâ,  meâ  maximâ* 
culpâ.  Ideo  precor  beatam  Mariam  sem- 
per virginera,    beatum  Michgelem  Ar- 
changelum,   beatum  Joannem  Baptis- 
tam,  sanctos  Apostolos  Petrum  et  Pau- 
lum,   omnes   Sanctos  (et    te,    Pater) 
orare  pro  me  ad  Dominum  Deum  nos- 
trum. 
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MISEREATUR    nostrî,   omnîpotens 
Deus,  et,  dimissis  peccatis  nostria 
perducat  nos  ad  vitam  aeteraam.  Amen. 

INDULGENTIAM,  absolutionem  et 
remissionem  peccatorum  nostrorum, 
tribuat  nobis  omnipotens  et  misericors 
Dominas.  Amen, 

InvoquonB  la  Sainte  Vierge,  notre  bon  Ange  et 
notre  saint  Patron. 

AINTE  Vierge,  Mère  de  Dieu,  ma 
r^  mère  et  ma  patronne,  je  me  mets 
sous  votre  protection,  et  je  me  jette  avec 
confiance  dans  le  sein  de  votre  miseri- 
corde.  Soyez,  ô  Mère  de  bonté,  moa 
refuse  dans  mes  besoins,  ma  consola- 
tion°dans  mes  peines,  et  nion  avocate 
auprès  de  votre  adorable  fils,  aujour- 
d'hui,  tous  les  jours  de  ma  vie,  et  parti- 
culièrement à  r  heure  de  ma  mort. 

Ange  du  ciel,  mon  fidèle  et  charitable 
guide,  obtenez-moi  d'être  si  docile  à 
vos  inspirations  et  de  régler  si  bien  mes 
pas,  que  je  ne  m'écarte  en  rien  de  la 


s 
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voie  des  commandements  de  mon  Dieu 
Grand  Saint  dont  j'ai  l'honneur  dé 
porter  le  nom,  protégez-moi,  priez  pour 
moi,  afin  que  je  puisse  servir  Dieu 
comme  vous  sur  la  terre,  et  le  glorifier 
éternellement  avec  vous  dans  le  ciel. 
Ainsi  soit-il. 


"H 


ACTE    DE    FOI. 

jl/TON  Dieu,  je  crois  fermement  tout 
A.1^  ce  que  votre  suinte  Eglise  ca- 
tboilique  nous  propose  à  croire,  parce 
que  c'est  vous  qui  le  lui  avez  révélé  et 
que  vous  ne  pouvez  ni  vous  trompsr  ni 
noua  tromper. 

ACTE  d'espérance. 

T'ESPÈRE,  ô  mon  Dieu,  que  vous  me 
^  donnerez  la  vie  éternelle  et,  les  grâces 
pour  y  arriver,  par  Notre-Seigneur  Je- 
sus^Cbrist,  parce  que  vous  l'avez  pro- 
mis, et  que  vous  êtes  infiniment  boni  et 
ndeie  a  tenir  vos  promesses. 
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ACTE  DE   CHARITÉ. 

OUI,  mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout 
mon  cœur,  et  de  toute  mon  âme,  de 
tout  mon  esprit,  de  toutes  mes  forces  : 
je  V0U3  promets  d'aimer  mon  prochain 
comme  moi-même  pour  Famour  de 
vous, 

LES  COMMANDEMENTS  DE   DIETT. 

UN  seul  Dieu  tu  adoreras, 
Et  aimeras  parfaitement. 
Dieu  en  vain  tu  ne   jureras. 

Ni  autre  chose  pareillement. 
Les  Dimanches  tu  garderas. 

En  servant  Dieu  dévotement. 
Tes  pères  et  mères  honoreras, 

Afin  de  vivre  longuement. 
Homicide  point  ne  seras. 

De  fait  ni  volontairement. 
Luxurieux  point  ne  seras, 

De  corps  ni  de  consentement. 
Le  bien  d' autrui  tu  ne  prendras, 

Ni  retiendras  à  ton  escient. 
Faux  témoignage  ne  diras, 

Ni  mentiras  aucunement. 


il 
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L^œuvre  de  chaîr  ne  désireras, 
Qu'en  mariage  seulement. 

Bien  d' autrui  ne  convoiteras, 
Pour  les  avoir  injustement. 

LES   COMMANDEMENTS   DE  l' ÉGLISE. 

T  ES  fêtes  tu  sanctifieras, 

-*-^  Qui  te  sont  de  commandement. 

Les  Dimanches  la  Messe  ouïras 

Et  les  fêtes  pareillement. 
Tous  tes  péchés  confesseras, 

A  tout  le  moins  une  fois  Tan. 
Ton  Créateur  tu  recevras, 

Au  moins  à  Pâques,  humblement, 
Quatre  -  Tenips,   Vigiles,  jeûneras, 

Et  le  Carême  entièrement. 
Vendredi  chair  ne  mangeras, 

Ni  le  samedi  mêmement. 


ilTANIES  BU  SAINT  JSOI  DE  JESUS. 

SEIONEUR,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 


.*. 


—  179  — 


Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus,  écoutez-nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 

Père  céleste  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié 

de  nous. 
Fils  rédempteur  du  monde,   qui   êtes 

Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Esprit-Saint  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié 

de  nous. 
Trinité  sainte  qui  êtes  un  seul  Dieu, 

ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  Fils  du  Dieu  vivant,  ayez  pitié 

de  nous. 
Jésus  splendeur  du  Père,  ayez  pitié  de, 

nous. 
Jésus  l'éclat  de  la  lumière  éternelle, 

ayez  pitié  de  nous. 

Jésus  roi  de  gloire,  ayez. 

Jésus  soleil  de  justice,  ayez. 

Jésus  fils  de  la  Vierge  Marie,  ayez. 

JcsHB  aimable,  ayez. 

Jénus  admirable,  ayez. 

Jésus  Dieu  fort,  ayez. 
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Jésus  Père  du  siècle  à  venir,  ayez. 

Jésus  Ange  du  conseil   céleste,  ayez. 

Jésus  trés-puissant,  ayez. 

Jésue  très-patient,  ayez. 

Jésus  très-obéissant,  ayez. 

Jésus  doux  et  humble  de  cœur,  ayez. 

Jésus  qui  aimez  la  chasteté,  ayez. 

Jésus  qui  nous  avez  tant  aimés,  ayez. 

Jésus  Dieu  de  paix,  ayez. 

Jésus  auteur  de  la  vie,  .  ayez. 

Jéaus  modèle  des  vertus,  ^  ayez. 

Jésus  zélateur  des  âmes,  ayez. 

Jésus  notre  Dieu,  ayez. 

Jésus  notre  refuge,  ayez. 

Jésus  père  des  pauvres,  ayez. 

Jésus  trésor  des  fidèles,  ayez. 

Jésus  bon  Pasteur,  ayez. 

Jésus  vraie  lumière,  ayez. 

Jésus  sagesse  éternelle,  ayez. 

Jésus  bonté  infinie.  ayez. 

•  Jésus  notre  voie  et  notre  vie,  ayez, 

•  Jésus  joie  des  Anges,  ayez. 

•  Jésus  roi  des  Patriarches,  ayez. 
Jésus  maître  des  Apôtres,  ayez. 

•  Jéijus  docteur  des  Evangélistes,  ayez. 
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Jésus  force  des  Martyrs,  ayez. 

Jésus  lumière  des  Confesseurs,      ayez. 
Jésus  pureté  des  Vierges,  ayez. 

Jésus  couronne  de  tous  les  Saints,  ayez. 
Soyez-nous   propice,   pardonnez  -  nous, 

Jésus. 
Soyez  -  nous    propice,    exaucez  -  nous, 

Jésus. 

De  tout  mal,  délivrez-nous,  Jésus. 

De  tout  péché,    délivrez-nous,  Jésus. 

De  votre  colère,  délivrez. 

Des  embûches  du  démon,  délivrez. 

De  l'esprit  mipur,  délivrez. 

De  la  mort  éternelle,  délivrez. 

Du  mépris  de  vos  divines  inspirations, 
délivrez-nous,  Jésus. 

Par  le  mystère  de  votre  sainte  Incarna- 
tion, délivrekvnous,  Jésus. 

Par  votre  Naissance,*        délivrez-nous. 

Par  votre  Enfance,  délivrez-nous. 

Par  votre  vie  toute  divine,  délivrez-nous. 

Par  vos  travaux,  délivrez-nous,  Jésus. 

Par  votre  agonie  et  votre  Passion,  dé- 
livrez-nous, Jésus. 

Par  vos  langueurs,  délivrez-nous. 


.  I, 
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Par  votre  mort  et  votre  sépulture,  dé- 
livrez-nous, Jésus. 

Par  votre  Résurrection,  délivrez-nous. 

Par  votre  Ascension,       délivrez-nous. 

Par  votre  gloire,  délivrez-nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés 
du  monde,  pardonnez-nous  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés 
du  monde,  exaucez-nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés 
du  monde,  ayez  pitié  de  nous,  Jésus. 

Jésus,  écoutez-nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 

ORAISON. 

SEIGNEUR  Jésus-Christ  qui  avez  dit  : 
Demandez,  et  vous  recevrez  5  cher- 
chez, et  vous  trouverez  5  frappez,  et  on 
vous  ouvrira  5  faites-nous,  s'il  vous  plaît, 
la  grâce  d'être  embrasés  de  votre  amour 
tout  divin,  afin  que  nous  vous  aimions 
de  tout  notre  cœur,  en  vous  confessant 
de  bouche  et  par  nos  actions,  et  que 
jamais  nous  ne  cessions  de  vous  louer. 
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DONNEZ  -  NOUS  pour  toujours, 
Seigneur,  la  crainte  et  Tamour  de 
votre  saint  Nom,  parce  que  vous  ne 
ocoisez  de  gouverner  ceux  que  vous  éta- 
blissez dans  la  solidité  de  votre  affection. 
Par  N.-S.  J.-C. 

PRIÈRE  DU  SOIR. 


Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  saint-Esprit. 

Ainsi  soit-il. 

Mettona^now  en  la  présence  de  Dieu  et  ado^ 

rona-le, 

JE  VOUS  adore,  ô  mon  Dieu,  avec,  la 
soumission  que  m'inspire  la  pré- 
sence de  votre  souveraine  grandeur.  Je 
crois  en  vous,  parce  que  vous  êtes  la 
vérité  même.  J'espère  en  vous,  parce 
que  vous  êtes  infiniment  bon.  Je  vous 
aime  de  tout  mon  cœur,  parce  que  vous 
êtes  souverainement  aimable,  et  j'aime 
le  prochain  comme  moi-même  pour  l'a- 
mour de  vous. 
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JRemereîone  Dieu  des  grâces  qu'il  nous  afaîteê. 

QUELLES  actions  de  grâces  vous 
rendrai-je,  ô  mon  Dieii;  pour  tous 
les  biens  que  j*ai  reçus  de  vous?  Vo\xo 
avez  songé  à  moi  de  toute  éternité  ;  vous 
m'avez  tiré  du  néant  ;  vous  avez  donné 
votre  vie  pour  nie  racheter,  et  vous  me 
comblez  encore  tous  les  jours  d'une  in- 
finité de  faveurs.  Hélas  !  Seigneur,  que 
puis-je  faire  en  reconnaissance  de  tant 
de  bonté?  Joignez-vous  à  moi,  esprits 
bienheureux,  pour  louer  le  Dieu  des  mi- 
séricordes, qui  me  cesse  de  faire  du  bien 
à  la  plus  indigne  et  à  la  plus  ingrate  de 
ses  créatures. 

Demandons  à  Dieu  la  grâce  de  connaître  nos 

péchés, 

SOURCE  éternelle  de  lumière,  Esprit- 
Saint,  dissipez  les  ténèbres  qui  me 
cachent  la  laideur  et  la  malice  du 
péché.  Faites-m'en  concevoir  une  si 
grande  horreur,  ô  mon  Dieu,  que  je  le 
haïsse,  s'il  se  peut,  autant  que  vous  le 
haïssez  vous-même,  et  que  je  ne  crai- 
gne rien  tant  que  de  le  commettre  à  l'a- 
venir. 
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IBSnitn^e^  «a  conscience  sur  tous  «es  r»4- 
chés  :  rappt  er  dans  son  esprit  les  ocoasit  s 
dangel^u^  ir  n  a  été  ....  lez  affaires  et 
les  emploiis  ^uà  ont  occupé. ...  les  mauvaises 
pensées. ...  les?  désirs  criminels. ...  les  senti- 
me  8  d'envie,  de  colère  et  de  haine. ...  la 
né^iigence  et  les  omissions  des  devoirs  de  son 
état,  et  la  lâcheté  dans  les  bonnes  œuvres. 

ME  voi^  '  Seigneur,  tout  couvert  de 
confusion  et  pénétré  de  douleur  à 
la  vue  de  mes  fautf^s.  Je  viens  les  dé- 
tester devant  vous  avec  un  vrai  déplaisir 
d'avoir  offensé  un  Dieu  si  bon,  si  aimable 
et  si  digne  d'être  aimé.  Etait-ce  donc  là, 
ô  mon  Dieu,  ce  que  vous  deviez  attendre 
de  ma  reconnaissance,  après  m'avoir 
aimé  jusqu'à  répandre  votre  sang  pour 
moi?  Oui,  Seigneur,  j'ai  poussé  trop 
loin  ma  malice  et  mon  ingratitude.  Je 
vous  en  demande  très-humblement  par- 
den,  et  je  vous  conjure,  ô  mon  Dieu, 
par  cette  même  bonté  dont  j'ai  ressenti 
tant  de  fois  les  effets,  de  m'ac^order  la 
grâce  d'en  faire  dès  aujourd'hui  et  jus- 
qu'à la  mort  une  sincère  pénitence. 
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Faisons  un  ferme  jpropo»  de  ne  jfiu»  pêcker: 

QUE  je  souhaiterais,  ô  mon  Dieu,  de 
ne  vous  avoir  jamais  offensé  !  mais 
puisque  j'ai  été  assez  malheureux  pour 
vous  déplaire,  je  vais  vous  témoigner 
la  douleur  que  j'en  ai  par  une  conduite 
tout  opposée  à  celle  que  j'ai^  gardée 
iusqu'ici.  Je  renonce  dès  a  présent  au 
péché  et  à  l'occasion  du  péché,  surtout 
de  celui  où  j'ai  la  faiblesse  de  retomber 
si  souvent.  Et  si  vous  daignez  m  ac- 
corder votre  grâce,  ainsi  que  je  la  de- 
maûde  et  que  je  l'espère,  je  tacherai  de 
remplir  fidèlement  mes  devoirs,  et  rien 
ne  sera  capable  de  m'arrêter  quand  il 
s'agira  de  vous  servir.  Ainsi  soit-il. 

l'oraison  dominicale. 

NOTRE  Père,  qui  êtes  aux  cieux,  que 
votre  nom  soit  sanctifié,  que  votre 
règne  arrive,  que  votre  volonté  soit 
faite  sur  la  terre  comme  au  ciel  ;  donnez- 
nous  aujourd'hui  notre  pain  quotidien  ; 
et  pardonnez-nous  nos  offenses,  comme 
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nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont 
offensés ,  et  ne  nous  laissez  pas  suc- 
comber à  la  tentation;  mais  délivrez- 
nous  du  mal.  Ainsi  soit-il. 

LA  SALUTATION  ANGÉLIQUE. 

JE  VOUS  salue,  Marie,  pleine  de  grâces; 
le  Seigneur  est  avec  vous  :  vous  êtes 
bénie  entre  toutes  les  femmes,  et  Jésus, 
le  fruit  de  vos  entrailles,  est  béni. 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez 
pour  nous,  pauvres  pécheurs,  mainte- 
nant et  à  rheure  de  notre  mort.  Ainsi 
soit-il. 

LE   SYMBOLE   DES  APOTRES. 


if 


il-- 


JE  croîs  en  Dieu,  le  Père  tout  -  puis- 
sant, Créateur  du  ciel  et  de  la  terre  : 


unique. 


et  en  Jésus  -  Christ  son  Fils 
Notre  Seigneur,  qui  a  été  conçu  dii 
Saint-Esprit,  est  né  de  la  Vierge  Marie, 
a  soufiert  sous  Ponce-Pilate,  a  été  cru- 
cifié, est  mort  et  a  été  enseveli,  est  des- 
cendu aux  enfers,  le  troisième  jour  est 
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•♦â/i'onir*»  les  morts;  est  monté 
ressuscite  ^  e"tre  es  mo      ,       ^^  ^.^^^ 

aux  cieux,  eht  assis  a  i<*  yi^udra 

le  Père  tout-puissant,  d  ou   vi  vieuu 
uger  les  vivants  et  les  morts. 
!e  crois  au  Saint  -  Esprit,  la  sainte 
e/iL  catholique,   la  conimumou  d^a 

falnts  la  ^tïaiVvt^ternX 
surrection  de  la  crxair,  «*  v»o 

Ainsi  eoit-il. 

LA  C0NFK3SI0K  DES  PÊCHES. 

w  /.nnfesse  à  Dieu  tout-puissant,  à  la 
^  \t::Sels.  Marie  toujours  vierge 
à  saint  Michel  Archange,  >  «^^^  Jf  JJ 

saint    Paul,  a    lo  .   ^^^^^^^^p 

^^"u'-      Ln^nsées  Sr  paroles  et  par 
SfonsH-eœ^te,  {^«t  -  faute 

quoi  je  prie  la  b^^^^Ji^^i^el  Archange, 
jours  ''««-ge'^^^"^^  lès  Apôtres  saint 
Sle'eriiutCi;  tous  le'a  Saiuts  C«t 
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voue,  mon  Père),  de  prier  pour  moi  le 
Seigneur  notre  Dieu. 

QUE  le  Dieu  tout-puissant  nous  fasse 
miséricorde,  et  qu'après  nous  avoir 
pardonné  nos  péchés,  il  nous  conduise 
à  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

QUE  le  Seigneur  tout  -  puissant  et 
miséricordieux  nous  accorde  le  par- 
don, Fabsolution  et  la  rémission  de  nos 
péchés.   Ainsi  soit-il. 

Recommandons  '  notta   à   Dieu,  à  la  Sainte 
Vierge  et  aux  Saints. 

BÉNISSEZ,  ô  mon  Dieu,  le  repos  que 
je  vais  prendre  pour  réparer  mes 
forces,  afin  de  vous  mieux  servir.  Vierge 
sainte,  Mère  de  mon  Dieu,  et  après  lui 
mon  unique  espérance,  mon  bon  Ange, 
mon  saint  Patron,  intercédez  pour  moi, 
protégez-moi  pendant  cette  nuit,  tout  le 
temps  de  ma  vie,  et  à  T heure  de  ma 
mort.  Ainsi  soit-il. 
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Prière  pour  lef  vivants,  et  pour  Us  défunte: 

RÉPANDEZ,  Seigneur,  vos  bénédic- 
tions sur  mes  parents,  mes  bien- 
faiteurs, mes  amis  et  mes  ennemis.  Pro- 
tégez tous  ceux  que  vous  m'avez  don- 
nés pour  maîtres,  tant  spirituels  que 
temporels.  Secourez  les  pauvres,  les 
prisonniers,  les  affligés,  les  voyageurs, 
les  malades  et  les  agonisants.  Conver- 
tissez les  hérétiques,  et  éclairez  les  infi- 
dèles. ,  ^  . 

Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde,  ayez 
aussi  pitié  des  âmes  des  fidèles  qui  sont 
dans  le  purgatoire.  Mettez  fin  à  leurs 
peines,  et  donnez  à  celles  pour  les- 
quelles je  SUIS  obligé  de  prier,  le  repos 
et  la  lumière  éternelle.  Ainsi  soit.il. 

LITOIES  DE  LA  SAINïE  YIERBB. 


EIQNEUR,  ayez  pitié  de  nous- 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 


s 


-^iJMWIN*«MMMtMMI 


—  191 


Jésus-Christ,  écoutez-nous, 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 
Père  céleste  qui  êtes  Dieu,   ayez  pitié 

de  nous. 
Fils  rédempteur  du    inonde  qui  êtes 

Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Esprit-Saint  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié. 
Trinité   sainte  qui   êtes  un  seul  Dieu, 

ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Marie,  priez  pour  nous. 
Sainte  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous. 
Sainte  Vierge  des  vierges,  priez  pour 

nous. 
Mère  du  Christ,  priez  pour  nous. 

Mère  de  P auteur  de  la  grâce,  priez  pour 

nous. 
Mère  très-pure,  priez  pour  nous. 

Mère  très-chaste,  priez  pour  nous. 

Mère  toujours  vierge,  priez  pour  nous. 
Mère  sans  tache,  priez  pour  nous. 


\ 

«; 


Mère  adorable. 

Mère  admirable, 

Mère  du  Créateur, 

Mère  du  Sauveur, 

Vierge  très-prudente,   priez  pour  nous. 


priez  pour  nous, 
priez  pour  nous, 
priez  pour  nous, 
priez  pour  nous 
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Vierge  vénérable,  priez  pour  nous. 
Vierge  digne  de  louange,  priez  pour. 
Vierge  puissante,  priez  pour  nous. 

Vierge  clémente,  priez  pour 

Vierge  Adèle,  priez  pour 

Miroir  de  justice,  priez  pour 

Trône  de  la  sagesse,  priez  pour 
Cause  de  notre  joie,  priez  pour 
Vase  rempli  des  dons  du  Saint-Esprit, 

priez  pour  nous. 
Vase  insigne  de  la  vraie  dévotion,  priez 

pour  pous 


nous, 
nous, 
nous, 
nous, 
nous. 


Rose  mystérieuse, 
Tour  dé  David, 
Tour  d'ivoire, 
Maison  d'or. 
Arche  d'alliance, 
Porte  du  ciel. 
Etoile  du  matin, 
Santé  des  infirmeSj 


priez  pour 
priez  pour 
priez  pour 
priez  pour 
priez  pour 
priez  pour 
priez  pour 
priez  pour 


nouSr 
nous, 
nous, 
nous, 
noue, 
nous, 
noue, 
nous. 


Refuge  des  pécheurs,  priez  pour  nous. 
Consolatrice  des  affligés,  priez  pour. 
Secours  des- chrétiens,  priez  pour  nous. 
Reine  des  Anges,  priez  pour  noue. 

Reine  des  patrifinches,  priez  pour  nous. 


r  nous. 
îz  pour, 
r  nous, 
r  nous. 
X  nous, 
r  nous. 
[Y  nous, 
r  nous. 
;-Esprit, 

n,  priez 

ir  nousr 
ir  nous, 
ir  noup. 
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ir  noue, 
ir  nous, 
ir  nous, 
ir  nous. 
ir  nous. 
.z  pour. 
ir  nous. 
ir  nous. 
ir  nous. 


~  193  — 

Eeîne  des  Prophètes,  priez  pour  nou«. 
Reine  des  Apôtres,  priez  pour  nous. 
Reine  des  Martyrs,  priez  pour  nous. 
Reine  des  Confesseurs,  priez  pour  nous. 
Reine  des  Vierges,  priez  pour  nous. 
Reine  de  tous  les  Saints,  priez  pour  nous. 
Reine  conçue  sans  péché,  priez  pour 
nous.  ^  *. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés 
du  monde,  pardonnez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés 

du  monde,  exaucez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés 

du  monde,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

V.  Priez  pour  nous,  sainte  Mère  de 
Dieu.  R.  Afin  que  nous  devenions  dignes 
des  promesses  de  Jésus-Christ.  , 


\jr  j. 


ORAISON. 


L 


NOUS  vous  supplions.  Seigneur,  de 
visiter  cette  demeure  et  d'en  .éloi- 
gner tous  les  pièges  de  reuQemij  que 
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Tos  saints  Anges  y  habitent  pour  nous 
conserver  en  paix,  et  que  votre  bénédic- 
tion floit  toujours  sur  nous.  Par  N.  S. 

PRIÈRE  A  TOUS  LES  SAINTS, 

AMES  très  -  heureuses  qui  avez  eu  le 
bonheur  de  parvenir  à  la  gloire, 
obtenez  -  moi  deux  choses  de  celui  qui 
est  notre  Dieu  et  notre  Père  :  que  je 
ne  TofiFense  jamais  mortellement,  et 
qu'il  ôte  de  moi  tout  ce  qui  lui  déplaît. 
Ainsi  soit-il. 


'  Ml 


PRIÈRES 

POUR  LA  CONFESSION. 
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AVANT  LA  CONFESSION. 

Lorsqu'on  veut  se  confesser,  il  faut 
prendre  un  temps  raisonnable  pour  exa 
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miner  sa  conscience  ;  car  on  ne  pourrait 
faire  uni  on  ne  confession,  si  auparavant 
on  ne  s'appliquait  à  bien  connaître  ses 
péchés  ;  mais,  pour  les  connaître,  on  a 
besoin  de  la  grâce  de  Dieu  :  on  pourra 
faire  la  prière  suivante  pour  obtenir 
cette  grâce, 

0  mon  Dîeu,  source  de  lumière, 
je  suis  un  pécheur  ;  daignez  répandre 
un  de  vos  rayons  dans  mon  cœur,  et 
venez  m'aider  à  connaître  mes  péchés. 
Montrez-les  moi,  Seigneur,  aussi  dîs^ 
tinctement  que  je  les  connaîtrai  quand 
au  sortir  de  cette  vie,  il  me  faudra 
paraître  devant  vous  pour  être  jugé. 

Faites-moi  connaître,  ô  Dieu  saint 
et  le  mal  que  j'ai  fait  et  le  bien 
que  j'ai  omis.  Faites-moi  voir  le  nom- 
bre et  la  grandeur  de  mes  infidélités 
dans  votre  service.  Faites  que  je 
sache  combien  de  fois,  jusqu'à  quel 
point  j'ai  offensé  le  prochain,  le  tort 
que  je  me  suis  fait  à  moi-même,  et  les 
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fautes  que  j'ai  commises  contre  les 
devoirs  de  mon  état. 

Eclairez-moi,  et  ne  souffrez  pas,  6 
l)ieu  de  vérité,  que  Tamour  criminel 
que  j^ai  pour  moi  me  séduise  et  m'a- 
veugle :  ôtez  le  voile  qu'il  met  devant 
mes  yeux,  afin  que  rien  ne  m'empê- 
che de  me  bien  connaître  moi  même, 
et  de  me  faire  connaître  autant  qu'il 
est  nécessaire  à  celui  qui  tient  ici  votre 
place, 

EXAMEN    DE   CONSOIENCE. 

Envers  Dieu  :  Omissions  ou  négligen- 
ces dans  nos  devoirs  de  piété,  irrévéren- 
ces à  l'église,  distractions  volontaires 
dans  nos  prières,  défaut  d'attention,  ré- 
feistance  à  lagrâce,  jurements,  murmures, 
"manque  de  confiance  et  de  résignation. 

Envers  LE  PROCHAIN  î  Jugements  te- 
méraires,  mépris,  haine,  jalousie,  désirs 
de  vengeance,  querelles,  emportements, 
imprécations,  injures,  médisances,  rail- 
leries, faux  rapports,  dommages  aux 
bijens  ou  à  la  réputation,  mauvais  ex- 
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€mple,  scandale,  manque  de  respect, 
d'obéissance,  de  charité,  de  zèle,  de 
fidélité. 

Envers  soi-même  :  Vanité,  respect  hu- 
main, mensonges,  pensées,  désirs,  dis- 
cours et  actions  contraires  à  la  pureté, 
intempérance,  colère,  impatience,  vie 
inutile  et  sensuelle,  paresse  à  remplir 
les  devoirs  d.;  not.  2  état. 

APRÈS  l'examen. 

Mon  Dîou,  je  suis  tout  confus,  et 
je  n'ose  lever  les  yeux  vers  vous,  parce 
que  mes  iniquités  se  sont  élevées  au- 
dessus  de  ma  tête.  Je  vous  supplie 
néanmoins,  Seigneur,  de  prêter  Toreille 
à  ma  faible  prière;  je  vous  confes- 
serai mes  péchés;  je  reviens  à  vous 
pour  vous  suivre  de  tout  mon  cœur. 

Acte  de  contrition. 

Mon  Dîeu,  j'ai  un  grand  regret  de 
vous  avoir  offensé,  parce  que  vous  êtes 


S 
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infiniment  bon  et  que  le  péché  vous 
déplaît;  je  me  propose,  moyennant 
votre  sainte  grâce,  de  ne  plus  retom- 
ber dans  les  fautes  que  j'ai  commises  : 
je  mets  toute  ma  confiance  dans  les 
mérites  des  souffrances  de  votre  cher 
Fils,  et  je  vous  supplie  très-humble- 
ment, en  son  nom  et  pour  T  amour  de 
lui,  de  me  pardonner. 

Au  moment  de  se  confesser. 

Seigneur,  soyez  dans  ma  bouche 
et  dans  mon  cœur,  afin  que  je  fasse 
une  confession  sincCre.  Soyez  aussi 
dans  la  bouche  de  votre  ministre  à  qui 
je  vais  m'adresser,  afin  qu'il  m'appli- 
que le  sang  de  Jésus-Christ  votre  flls^ 
pour  guérir  mes  plaies  et  me  rendre 
insurmontable  aux  attaques  de  l'en- 
nemi de  mon  salut. 

Il  faut  approcher  du  confessionnal 
modestement  et  humblement,  et,  après 
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avoir  fait  le  signe  de  la  croix,  dire: 
Bénissez-moi,  mon  Père,  parce  que  f  ai 
pécfié  ;  répondre  Amen  à  la  bénédiction 
du  Prêtre,  dire  Confiteor  jusqu'à  meâ 
culpâ,  or  en  français  ;  indiquer  le  temps 
de  la  dernière  confession  ^  dire  si  Ton  a 
reçu  l'absolution,  et  si  l'on  a  accompli 
sa  pénitence  ;  déclarer  tous  ses  péchés, 
leurs  motifs,  et  leurs  circonstances,  avec 
sincérité,  sans  les  déguiser,  sans  les 
embarrasser  par  des  récits  superflus  5 
ne  nommer  aucun  de  ceux  qui  y  au- 
raient eu  part. 

APRÈS   LA    CONFESSION. 

Actions  de  grâces. 

0  mon  âme,  bénissez  le  Seigneur, 
qui  vous  pardonne  tous  vos  péchés, 
qui  guérit  toutes  vos  infirmités,  qui 
rachète  votre  vie  de  la  mort,  et  qui 
vous  environne  de  sa  miséricorde  et 
de  ses  grâces.  0  mon  Dieu,  vous  êtes 
inisséricordieux  et  plein  de  douceur  j 
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vous  ne  m'avez  pas  puni  selon  la  gran- 
deur de  mes  iniquités  ;  vous  avez  dé- 
livré mon  âme,  et  vous  avez  jeté  der- 
rière vous  tous  mes  péchés.  Je  vous 
ai  confessé  mon  injustice,  et  vous  m'a- 
vez pardonné.  Soyez-en  béni  à  jamais, 
en  continuant  à  me  faire  miséricorde; 
agréez  les  très-humbles  actions  de 
grâces  que  je  vous  rends  par  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  votre  fils,  par 
qui  vou€  m'avez  rendu  victorieux  des 
ennemis  de  mon  salut,  et  le  désir  ar- 
dent que  j'ai  de  vous  louer  et  de 
chanter  éternellement  vos  miséricor- 
des infinies. 
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POUR  LA  COMMUNION. 


La  participation  à  la  divine   Eucha- 
ristie est,  de  tous  les  actes  de  religion, 
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le  plus  essentiel  pour  conserver  et  forti- 
fier Pâme  chrétienne  dans  la  vie  de  la 
grâce.  On  doit  donc  s'y  préparer  d'une 
manière  qui  réponde  à  la  sainteté  d'un 
sacrement  dont  les  effets  sont  propor- 
tionnés aux  dispositions  des  cœurs  qui 
le  reçoivent. 

AVANT    LA   COMMUNION. 

0  Jésus,  mon  Seigneur  et  mon 
Dieu,  j'ai  dessein  de  vous  recevoir 
par  la  communion  ;  l'ouvrage  que 
j'entreprends  est  grand  ;  ce  n'est  pas 
à  un  homme  mortel,  c'est  à  vous  que 
je  prépare  une  demeure.  Donnez-moi 
la  sainteté  ;  purifiez  mon  âme  ;  rom- 
pez les  liens  du  péché  ;  ôtez  de  moi 
l'amour  du  siècle  ;  et  tout  ce  qui  peut 
vous  déplaire,  et  faites  que  je  puisse 
vous  présenter  de  bonnes  oeuvres,  afin 
que  je  sois  tel  que  je  dois  paraître  de- 
vant vous. 
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ACTE    DE  Ï/ÈSIR   ET   D^AMOUR    DE    DIEU. 

0  mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  que 
je  désire  avec  empressement  être  uni 
à  vous  !  Mon  cœur  et  ma  chair  même 
tombent  en  défaillance,  dans  Tardeur 
que  j'ai  de  vous  recevoir.  Est-il  croy- 
able que  vous  vouliez  vous  donner  à 
moi  ?  Non  content  de  vous  être  fait 
homme  et  d'être  mort  pour  moi,  vous 
me  nourrissez  de  votre  chair  sacrée. 
Pourriez-vous  me  donner  une  plus 
grande  marque  de  votre  amour  ?  Il 
semble  que  vous  me  demandez,  comme 
à  saint  Pierre,  si  je  vous  aime  plus 
que  les  autres,  à  qui  vous  ne  permet- 
tez pas  d^approcher  si  souvent  de 
vous.  Oui,  Seigneur,  vous  savez  que 
je  vous  aime  ;  et  je  vais  maintenant 
à  votre  sainte  table  afin  que  le  monde 
connaisse  que  j'aime  mon  Uieu  et 
mon  Père,  et  que  je  fais  ce  qu'il  m'a 
commandé. 
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3    DIEU. 
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Avant  de  communier,   dire  le  Con- 

Jileor  et  avec  le  Prêtre  Misereaiur.  In- 

dulgentiam.  Domine^  non  sumdignus, 

etc. 

Lorsque  le  Prêtre  présente  le  corps 
de  Notre-Seigneur  en  disant:  Corpus 
Domini  nostri  Jesu  Christi,  celui 
qui  communie  fera  un  acte  de  foi  en 
répondant:  Amen. 

APRÈS    LA     COMMUNION. 

Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour 
tous  les  biens  que  j'ai  reçus  de  lui  ? 
Il  s'est  livré  lui-même  pour  moi  ;  il 
vient  de  se  donner  à  moi  ;  il  me  rem- 
plit de  grâces  ;  il  me  prépare  la  vie 
éternelle.  0  mon  âme.  bénissez  le  Sei- 
gneur, et  n'oubliez  jamais  ses  grâces. 
Vierge  sainte,  que  Jésus,  le  fruit  de 
vos  entrailles,  soit  béni.  Bénissez-le 
et  remerciez-le  pour  moi,  esprits  cé- 
lestes, Saints  et  Saintes.  Je  vous  bé- 
ms,ô  mon  Tieu,  et  je  vous  remercie 
de  tout  mon  cœur.  Je  connais  par  la 
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foi,  la  grandeur  du  prés3nt  que  vous 
venez  de  me  faire.  J'avoue  que  je  n'en 
étais  pas  digne,  et  quejeneletiens  que 
de  votre  miséricorde  et  de  votre  o:râce  ; 
j'en  suis  pénétré  de  reconnaissance  et 
de  joie.  Je  veux  faire  en  sorte  que 
toute  ma  vie  soit  une  aciion  de  grâces 
continuelle. 

Résolutions  après  la  Communion. 

0  Jésus,  quand  Zachée  eut  le  bon- 
heur de  vous  recevoir  dans  sa  maison, 
il  vous  témoigna  sa  reconnaissance 
par  la  résolution  qu'il  prit  devant 
vous  de  donner  aux  pauvres  la  moitié 
de  ses  biens  et  de  réparer  les  torts 
qu'il  pouvait  avoir  faits.  Je  prends 
devant  vous  la  résolution  de  réparer 
nies  péchés  passés  en  pratiquant  la 
vertu.  Je  renouvelle  pour  cela  les  pro- 
messes de  mon  b:iptê  ne  et  celles  que 
je  vous  ai  faites  en  recevant  le  pardon 
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de  mes  péchés.  Je  n'oublierai  poîni 
que  j'ai  été  nourri  de  votre  corps  sa- 
cré. Je  m'en  souviendrai  pour  me  dé- 
tourner de  tout  ce  qui  pourrait  m'en 
rendre  indigne.  J'ai  goûté  dans  ce 
sacrement  combien  vous  êtes  doux,  ô 
Seigneur;  je  me  ferai  une  joie  de 
venir  y  goûter  souvent  cette  même 
douceur,  je  regarderai  comme  un  mal- 
heur d'en  être  éloigné,  et  je  me  pré- 
parerai par  une  vie  sainte  à  vous  re- 
cevoir encore  bientôt.  Je  vivrai  ;  ce 
ne  sera  plus  moi  qui  vivrai,  ce  sera 
vous,  ô  mon  doux  Jésus,  qui  vivrez 
en  moi. 

ACTE   d'offrande. 

Oui,  mon  Dieu,  votre  charité  me 
presse.  Si  vous  avez  bien  voulu  vous 
donner  à  moi,  il  est  juste  que,  me 
nourrissant  de  vous,  je  ne  vive  plus 
que  pour  vous,  qui  êtes  mort  et  ^e^ush 
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din«  P""""  «°'-  J«  vous  en  conjure 
donc  par  votre  miséricorde.  Je  vous 
offre  mon  corps  présentement  que  vous 

puisse-t-il  être  une  hostie  pure  sainte 
vivante  et  agréable  1    Je%oûs  ôff^^ 
mon  cœur  pour  détester  le  péché  vou! 
aimer  et  vous  craindre,  et  toute  m' 

f  „  .         .  *  justice.  Je  me  soumpts 
ni7a  vir"*f  '''^«''*^'  J«  °e  demande 

chesseï  7)       ^!  P^V''^*^'  »i  les  ri- 
oùesses.  Çmc  î,o/re  wfon^^       .  ^ 

Ô  mon  Di.u,  et  non  la  mienne.  ^      ' 

ACTE  DE   DEMANDE. 

„,Tf  S  êtes  en  moi,   Seigneur  •  ne 
Zt^T^  P^l-  Q"«  >"«  refus  re.! 

rgUKrmoîs^oM'e'r^^ 
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vous  commandez,  et  désirer  ce  que  vous 
promettez  ;  donnez-moi  ce  que  vous 
commandez,  et  commandez-moi  ce  que 
vous  voudrez.  Demeurez  en  moi  par 
votre  amour  et  par  une  entière  fidé- 
lité à  suivre  vos  voies.  Préservez-moi 
du  péché,  et  donnez-moi  tout  ce  qui 
m'est  nécessaire  pour  le  corps  et  pour 
Tâme,  en  cette  vie  et  en  l'autre. 

Ce  que  je  vous  demande  pour  moi, 
je  vous  le  demande  aussi,  ô  mon  Dieu, 
pour  tous  les  fidèles.  Donnez  à  chacun 
les  grâces  nécessaires  pour  connaître  et 
accomplir  votre  volonté.  Vous  êtes 
avec  votre  Eglise,  vous  y  serez  jus- 
qu'à la  consommation  des  siècles. 
Veillez  sur  elle,  conduisez-la  et  main- 
tenez-la dans  l'union  et  dans  la  paix. 
Donnez-lui  des  prêtres  et  des  pasteurs 
qni  soient  selon  votre  cœur.  Accor* 
dez  la  persévérance  aux  justes,  con* 
vertissez  les  pécheurs,  éclairez  les  in- 
fidèles, consolez  les  affligés.    Donnez 
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anx  fidèles  qui  sont  morts  la  lumière 
et  le  repos  éternel.    Ainsi  soit-il. 


PRIERES  PENDANT  LA  MESSE 

En  conformant  ses  pensées  et  ses  affec- 
tions aux  principales  actions  et 
prières  du  Prêtre, 

La  Messe  est,  de  toutes  les  actions 
du  Christianisme,  la  plus  glorieuse  à 
Dieu,  et  une  des  plus  utiles  au  salut 
de  Thomme.  Jésus-Christ  y  renouvelle 
le  grand  mystère  de  la  rédemption. 
Il  s'y  fait  encore  dans  un  vrai  sacri- 
fice, quoique  non  sanglant,  notre  vic- 
tinie,  et  vient  en  personne  nous 
appliquer  à  chacun  en  particulier 
tes  mérites  de  ce  sang  adorable  qu'il 
à^  répandu  pour  nous  tous  sur  la 
<5roix.  Quoi  de  plus  propre  à  nous 
iï!r{âpirer  une  haute  idée  de  la  sainte 
iaesse  !  Assistons-y,  &'il  se  peut,  tous 
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les  jours  ;  et  souvenons-nous  qu'y  as- 
sister avec  irrévérence,  volontairement 
distrait,  sans  modestie,  sans  attention, 
sans  respect,  c'est  renouveller,  autant 
qu'il  est  en  soi,  les  opprobres  du  l/al- 
vaire,  et  déshonorer  la  religion,  ^e 
manquons  donc  jamais  d'y  assis- 
ter avec  le  recueillement,  la  modestie 
et  la  dévotion  qu'exigent  la  suprême 
grandeur  et  la  tendre  chanté  de  celui 
qui  s'immole  pour  nous. 

Prière  avant  la  Messe. 

Je  me  présente,  ô  mon  adorable 
Sauveur,  devant  les  saints  autels  pour 
assister  à  votre  divin  sacrifice.  Dai- 
gnez m'en  appliquer  tout  le  fruit  que 
vous  souhaitez  que  j'en  retire.  Je 
déteste,  pour  l'amour  de  vous,  tout  ce 
qui  pourrait  y  mettre  obstt^cle  de  ma 
part.  Suppléez,  je  vous  prip  T)ar  votre 
grâce,   et   par  les   mérite      ir   votre 
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cœur  sacré,  aux  dîsposîtîons  que  je 
n'ai  pas. 

Au  commencement  de  la  Messe. 

Jugez  moi,  Seigneur,  selon  votro 
grande  miséricorde  et  ne  me  traitez 
pas  comme  vous  traitez  les  impies  : 
détruisez  en  moi  Tempire  du  démon, 
de  Torgueil  et  de  Tamour-propre  ;  afin 
qu'éclairé  de  votre  lumière,  purifié 
par  votre  grâce  et  ambrâsé  de  votre 
?imour,  je  puisse  avec  confiance  appro- 
cher de  vos  autels.  Donnez-moi  les 
sentiments  que  j'aurais  dû  avoir  sur 
le  calvaire,  si  j'avais  assisté  au  sacrifice 
sanglant  de  votre  passion. 

Au  Gonfiteor. 

Père  éternel,  Père  infinînent  saint, 
si  mes  crimes  vous  irriter  '  ontre  moi, 
détournez  les  yeux  de  dessus  un  mau- 
vais serviteur,  mais  regardez  ce  Fils 
ui'que,  ce  cher  otget  de  vos  complai* 
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sances  et  ^e  votre  amour  ,  regardez 
cet  agneau  innocent  qui  va  sUmmoler 
pour  f  flfacer  les  péchés  du  monde  ;  et 
en  vue  de  ses  mérites,  oubliez  mes  in- 
gratitudes et  mes  perfidies.  Je  les  dé- 
teste de  tout  mon  cœur  pour  Tamour 
de  vous.  Souvenez-vous  que  je  suis 
très-cher  au  cœur  sacré  de  ce  divin 
Sauveur,  ^ui  a  bien  voulu  mourir 
pour'moi  sur  la  croix,  et  qui,  pour 
moi  encore,  va  vous  offrir  le  sacrifice 
non  sanglant  de  son  corps  adorable. 

A  r  Introït. 

Votre  Eglise,  Seigneur,  se  prépare 
au  sacrifice  en  vous  louant  et  en  im- 
"  plorant  votre  miséricorde  ;  unissez-moi 
à  votre  divin  cœur,  afin  que  par  iui 
je  puisse  louer  dignement  votre  Père, 
et  attirer  sur  moi  les  effets  de  sa 
bonté  paternelle. 
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Au  Kyrie  eleison. 

0  doux  Jésus  !  que  votre  divin 
cœur  ait  compassion  de  ma  misère  : 
ne  me  rebutez  pas,  quelque  grand 
pécheur  que  je  sois,  je  ne  laisserai 
point  de  vous  dire  humblement  : 
Jésus,  fils  de  David,  ayez  pitié  de 
moi. 
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Au  gloria  in  excelsis* 

Nous  vous  rendons  la  gloire  qui 
n'est  due,  Seigneur,  qu'à  vous  seul  ; 
donnez-nous  la  paix  et  la  joie,  qui 
proviennent  d'une  charité  parfaite. 
Nous  vous  bénissons,  nous  vous  ren* 
dons  grrces.  Nous  vous  confessons 
néanmoins,  que  nous  ne  pouvons  nous 
acquitter  de  ces  devoirs  d'une  ma- 
nière qui  soit  digne  de  vous  que  par 
votre  Fils  adorable,  qui  est  avec  vous 
le  seul  saint,  le  seul  très-haut,  le  seul 
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Seigneur,  dans  Tunîté  du  Saint-Esprit 
à  qui  soit  honneur  et  gloire  dans  tous 
les  siècles  des  siècles. 

Aux  oraisons. 

Toute  l'Eglise  vouS  prie,  ô  mon 
Dieu,  par  la  bouf^he  du  prêtre  ;  je 
m'unis  à  cette  Eglise  sainte  pour  vous 
demander  les  grâces  dont  nous  avons 
besoin.  Il  est  vrai  que  je  ne  mérite 
pas  d'être  exauce;  mais  considérez 
que  je  vous  demande  ces  grâces  par 
le  cœur  de  Jésus,  désirant  que  les 
desseins  de  son  amour  soient  éternel- 
lement accomplis. 

il  VEpztre. 

Ouvrez  mon  esprit.  Seigneur,  et 
donnez-moi  l'intelligence  de  vos  di- 
vines Ecritures  et  l'amour  de  votre 
sainte  loi.  Aidez-moi  à  l'accomplir  jus- 
qu'au moindre  point,  et  conduisez-moi 
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ui 


à  Jésus-Christ,  votre  Fils.  C'est  !.. 
que  je  désire  connaître,  aimer,  écouter 
et  suivre. 


I  m 


A  l'Evangile. 

Que  je  ne  rougisse  jamais,  ô  mon 
bauveur,  de  votre  Evangile  et  de  votre 
croix  ;  que  je  ne  craigne  point  de  pro- 
lesser  de  bouche  ce  que  je   crois  fer- 
mement dans  le  cœur  ;  que  votre  di- 
vine parole  produise  en  nous  les  fruits 
de  grâce  et  de   salut,  et  donnez  nous 
autant  de  force  pour  l'accomplir    que 
vous  nous  inspirez  de  fermeté  pour  le 
croire. 

Pendant  le  Credo. 

Oui,  mon  Dieu,  je  crois  toutes  les 
ventés  que  vous  avez  révélées  à  votre 
sainte  église.  Il  n'y  en  a  pas  une 
seule  pour  laquelle  je  ne  voulusse 
donner  mon  sang  j  et  c'est  dans  cette 
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entière  soumission,  que  m'unîssant  in- 
térieurement à  la  profession  de  foi 
que  le  prêtre  vous  fait,  je  dis  à  pré- 
sent d'esprit  et  de  cœur,  comme  il 
vous  le  dit  de  vive  voix,  que  je  croia 
fermement  en  vous  et  à  tout  ce  que 
l'Eglise  croit.  Je  proteste  à  la  face  de 
vos  autels  que  je  veux  vivre  et  mourir 
dans  les  sentiments  de  cette  foi  pure 
et  dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique, 
apostolique  et  romaine. 

A  V  Offertoire. 

Recevez,  ô  Père  très-saint,  le  cœur 
sacré  de  votre  Fils,  notre  divin  Ré- 
dempteur. Nous  vous  le  présentons 
comme  l'holocauste  qui  vous  est  le 
plus  agréable,  et  qui  est  le  plus  digne 
de  votre  grandeur  ;  afin  de  vous  ren- 
dre par  lui  nos  hommages,  nos  actions 
de  grâces  et  la  satisfaction  que  nous 
devons  à  votre  justice  pour  no9»péchés, 
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et  pour  obtenir  de  votre  bontd  tontes 
les  grâces  dont  nous  avons  besoin  pour 
parvenir  au   salut  éternel.  Souvenez- 
vous  des  travaux,  des  souffrances,   de 
la  mort  de  ce  Fils  bien-aimé   et  de 
Tardent  amour  dont  son  sacré  cœur 
brûlait   pour   nous,  lorsqu'il  mourait 
pour  notre    salut   sur  l'arbre   de   la 
croix;    et     regardez     favorablement 
notre  sacrifice,   afin   qu'il    soit  à   la 
gloire  de  votre  divine  majesté,  et  utile 
à    tous    les   fidèles.    Daignez   encore 
agréer,  ô  mon  Dieu,  que  je  vous  con- 
sacre toutes  mes  pensées,    tous   mes 
désirs,  toutes  mes  paroles  et  toutes  les 
actions  de   nia  vie.  Je   m'abandonne 
entre  vos  mains  sans  aucune   réserve. 
J'unis  le  sacrifice  que  je  vous  fais  de 
tout   moi-même  au    sacrifice   parfait 
que  votre  Fils,   mou  Sauveur,  vous  a 
offert  sur  la  croix,  et  qu'il   continue 
de  vous^  offrir  sur  nos  autels.  Ce  sont 
les  sentiments  de  son  sacré  cœur  que 
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je  prends  eu  ce  moment  pour  règle  et 
pour  modèle;  daio;nez  m'applljuer 
ses  mérites,  afin  que  mon  sacrifice 
vous  soit  agréable. 

Au  Lavabo. 

Purifiez-moi  de  plus  en  plus,  ô  mon 
Dieu,  des  péchés  que  j'ai  eu  le  mal- 
heur de  commettre  !  je  les  déteste  de 
tout  mon  cœur,  parce  qu'ils  vous  dé- 
plaisent ;  et  je  vous  prie  par  la  dou- 
leur qu'en  a  ressentie  le  cœur  adorable 
de  votre  Fils,  de  me  les  pardonner,  et 
de  me  donner  l'innocence  et  la  sain- 
teté que  demande  de  nous  Tagneau 
sans  tache  qui  va  être  immolé  sur 
l'autel. 

A  l'Orate,  fratres. 

Mon  Dieu,  que  le  sacrifice  auquel 
j'ai  le  bonheur  d'assister,  serve  à 
étendre  la  gloire  de  votre  nom  ;  qu'il 
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soît  utile  pour  ma  propre  sanctifica- 
tion, et  qu'il  attire  vos  bénédictions 
sur  votre  sainte  Eglise. 

A  la  Préface. 

Détacliez-nous,  Seigneur,  de  toutes 
les  choses  d'icî-bas,  élevez  nos  cœurs 
vers  le  ciel,  attachez-les  à  vous  seul. 
Dans  Tunion  qui  se  fait  à  présent  de 
l'Eglise  triomphante  et  militante  nous 
entrons  en  esprit,  ô  divin  Sauveur, 
dans  le  sanctuaire  de  votre  sacre 
cœur  pour  y  être  consumés,  par  les 
flammes  de  votre  saint  amour:  par 
lui  nous  adorons  votre  sainteté  infinie  ; 
nous  nous  unissons  de  cœur  et  d'es- 
prit à  toute  la  milice  céleste,  confes- 
sant avec  elle  que  vous  êtes  Saint, 
Saint,  Saint,  et  le  Dieu  immortel  à 
qui  appartient  la  bénédiction,  la 
gloire,  la  sagesse,  Faction  de  grâce, 
Thonneur,  la  puissance  dans  les  si^fiies 
des  siècles. — Ain^^i  soit-il. 
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Au  Canon, 

Nous  vous  adorons,  ô  Père   infini- 
ment  miséricordieux,    et   nous  vous 
supplions  par  le  cœur  de  Jésus,  hostie 
très- sainte,  de  recevoir  notre  oblation. 
Je  vous  Toffre  par  les  mains  du  prê- 
tre pour  toute    votre  sainte  Eglise 
catholique,  pour  notre  S.  P.  le  Pape 
N.,  pour  notre   prélat  et  nos  autres 
pasteurs,    pour    notre   monarque    et 
toute  la  famille  royale,  pour  nos  gou- 
verneurs, magistrats  et  autres^  supé- 
rieurs. Nous  vous  prions  aussi  pour 
tous  nos    parents,  nos    associés,  nos 
amis,  nos  ennemis,  nos  bienfaiteurs, 
et  tous  ceux  pour  qui  nous  sommes 
obligés  de  prier.  Nous  vous  deman- 
dons encore  la  persévérance  des  jus- 
tes, la  consolation  des  affligés,  le  sou- 
lagement des  âmes  peinées  et  la  con- 
version des  mauvais  catholiques. 
0  Jésus,  qui  êtes  mort  pour  tous, 
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ramenez  au  sein  de  l'Eglise  ceux  qui 
s'en  sont  séparés  par  le  schisme  ou 
par  Thérésie  ;  éclairez  les  infidèles  et 
les  idolâtres  ;  et  bénissez  les  travaux 
de  ceux  qni  travaillent  à  les  instruire 
et  à  les  convertir.  Donnez-leur  Sei- 
gneur, à  tous,  vos  grâces,  votre  amour 
et  la  vie  éternelle. 


l;i 


Lorsque  le  prêtre  impose  les  mains 

sur  le  calice. 

Seigneur,  puisque  Timposition  que 
fait  le  prêtre  de  ses  mains  sur  Thostie, 
nous  marque  la  possession  que  vous 
prenez  de  votre  victime,  qui  va  être 
immolée  pour  nous,  nous  ne  devons 
plus  nous  regarder  que  comme  des 
victimes  destinées  à  la  mort;  faites- 
nous  la  grâce  de  mourir  sans  cesse  à 
nous-mêmes  en  vous  consacrant  toutes 
nos  pensées,  nos  paroles  et  nos  affec- 
lions  pour  vivre  dans  un  continuel 
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esprit  de  sacrifice  à  la  gloire  de  votre 
saint  nom. 

A  la  consécration. 

Seigneur,  faites-nous  la  grâce  que 
comme  ce  pain  et  ce  vin  vont  être 
changés  en  votre  corps  adorable  et 
en  votre  sang  précieux,  nous  soyons 
transformés  en  vous,  pour  devenir  un 
même  esprit  avec  vous.  Changez  notre 
cœur,  rendez-le  semblable  au  vôtre,  et 
qu'il  n'ait  plus  d'autres  désirs  ni 
d'autres  volontés  que  les  vôtres. 

A  V  élévation  de  la  sainte  hostie. 

Hostie  salutaire,  qui  nous  ouvrez  la 
porte  du  ciel,  je  vous  adore  avec  un 
très-profond  respect  ;  fortifiez-moi  con- 
tre les  ennemis  de  mon  salut. 

0  Jésus,  victime  sainte,  je  vous 
adore,  je  vous  aime  et  je  vous  prie  par 
votre  cœur  sacré,  de  me  purifier,  de  me 
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sanctifier,  et  de  m'embraser  de  votre 
saint  amour. 

A  VéUvi'ion  du  calice. 

0  sang  précieux,  fontaine  de  grâce 
et  de  miséricorde,  je  vous  adore. 

Coulez  dans  mon  coeur,  o  source 
très-pure,  pour  y  ^temd^  le  i^u^de 
mes  passions,  et  lavez  luui 
les  souillures  du  péché. 

Après  les  deux  élévations. 

0  mon  Dieu,  que  ne  puis-je  pas 
espérS    d'obtenir%.r  cette  vicUme 
saSs  tache  sacrifiée  pour  nous  sur  cet 
autel?  C'est  par  elle  et  par  les  mé- 
rites de  son  précieux  sang,  que  nous 
osons-vous  demander  et  esprer  le  par- 
don de  nos  péchés,  l'esprit  de  péxii- 
tence  une  profonde  humilité,  une  cha- 
rité ardente  et  la  persévérance  finale. 
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ilt*  Mémento  pour  les  morts. 

Seigneur,  nous  vous  supplions  par 
les  mérites  de  votre  sainte  mort  et 
passion,  et  par  Tamour  de  votre  cob-r 
sacré,  de  délivrer  du  Purgatoire  les 
âmes  qui  y  sont  détenues,  et  en  parti- 
culier celles  de  nos  parents,  amis,  as- 
sociés et  bienfaiteurs,  et  toutes  celles 
pour  qui  nous  sommes  obligés  de  prier. 
Donnez-leur  le  repos  éternel,  après 
lequel  elles  soupirent  avec  tant  d'ar- 
deur. 

Au  Nobis  quoque  peccatoribus. 

Le  Ciel,  Ô  mon  Dieu,  où  régnent 
vos  saints,  est  aussi  notre  héritage  : 
Jésus,  l'aimable  Jésus,  nous  Ta  mé- 
rite  par  Teffusion  de  son  précieux 
sang  ;  et  il  vous  T offre  encore  à  pré- 
sent, sur  cet  autel,  pour  nous  mériter 
le  pardon  des  péchés  qui  nous  en  fer- 
ment rentrée.  Ecoutez  la  voix  de  ce 
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sang  précieux  qui  demande  miséri- 
corde pour  nous  ;  écoutez  les  prières 
de  son  cœur  adorable;  pardonnez- 
nous,  et  faites-nous  régner  éternelle- 
ment avec  vos  Saints. 

Au  Pater. 

Quoique  je  ne  sois  qu'un  misérable 
pécheur,  cependant,  grand  Dieu,  je 
prends  la  liberté  de  vous  appeler  mon 
Père,  puisque  vous  le  voulez.  Faites- 
moi  la  grâce,  ô  mon  Dieu,  de  ne  point 
dégénérer  de  la  qualité  de  votre  en- 
fant ;  et  ne  permettez  pas  que  je  fasse 
jamais  rien  qui  en  soit  indigne.  Que 
votre  saint  nom  soit  sanctifié  par  tout 
l'univers.  Régnez  dès  à  présent  dans 
mon  cœur  par  votre  grâce  afin  que  je 
fasse    votre    volonté    sur    la    terre, 
comme  les  Saints  la  font  dans  le  ciel, 
et  que  je  puisse  régner  éternellement 
avec  vous  dans  la  gloire.  Vous  êtes 
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mon  Père,  donnez-moi  donc,  s'il  vous 
plaît,  ce  pain  céleste  dont  vous  nour- 
rissez vos  enfants.  Pardonnez  -  moi 
comme  je  pardonne  de  bon  cœur,  pour 
l'amour  de  vous,  à  tous  ceux  qui  m'au- 
raient offensé,  et  ne  permettez  pas  que 
succombe  jamais  à  aucune  tenta- 
tion :  mais  faites  que,  par  le  secours 
de  votre  grâce,  je  triomphe  de  tous  les 
ennemis  de  mon  salut. 


A  l^A^nua  Deû 


Agneau  sans  tache,  victime  sainte^ 
ôtez  les  péchés  du  monde,  purifiez 
mon  cœur  de  tous  ceux  que  je  connais 
en  moi,  et  de  tous  ceux  que  je  ne  con- 
nais pas.  Je  les  déteste  tous  de  tout 
mon  cœur,  pour  Tamour  de  vous;  et 
je  me  repens  de  les  avoir  commis, 
p'i.rce  que  vous  êtes  souverainement 
aimable.  Donnez-moi  un  cœur  nou- 
veau, ô  divin  Jésus,  un  cœur  conforme 
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an  vôtre.  Otez  du  monde  toute  ini- 
«uité,  détruisez  le  vice,  faites  triom- 
pher votre  religion  sainte,  convertissez 
et  sauvez  les  pécheurs,  et  donnez-nous 
une  étsmelle  paix. 

Au  Dfftaine  non  sum  digtiua. 

Il  est  vrai,  Seigneur,  je  ne  suis  paS 
dio-ne  que  vous  entriez  dans  une  âmè 
au'ssi  misérable  que  la  mienne  ;  mais 
ce  sont  mes  misères  et  mes  pressants 
besoins  qui  me  font  désirer  de  manger 
éa  ce  pftîn  céleste,  et  qui  m-obhgent, 
dans  la  faim  qui  me  presse,  de  re- 
courir  à  la  tendresse  de  votre  cœur 
ttttetnel,  ï)0ur  puiser  dans  sa  divine 
plénitude  de  quoi  suppléer  à  tout  ce 
àui  mfe  manque,  et  remplir  le  vide  de 
monStffe.  Ven«z  «lonc,  ô  Jésus,  prendre 
possession  de  mon  cœur,  et  le  rendez 
digtie  de  s'unir  au  vôtre. 
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Comyuunvm  ^ritvefief 

» 

ACTE  DE   DÉSIR. 

VeneZj  ô  divin  JéBUS,  6  le  bîen- 
aîmé  de  mon  âme,  venez  prendre  poâ- 
sessioa  de  mon  cœur.  Uu  ^erf  fi- 
téré  ne  soupire  pas  avec  pliiis  4>ï'4^W 
après  une  fontaine,  <jue  je  ne  soupira 
moi-même  après  Tteureux  mQ^ifieQ.t»  pà 
je  pourrai  vou3  recevoir, 

ACTE  DE   DBMANDBf 

Donnez-moi  du  moins,  Seigneur, 
les  miettes  qui  tombent  de  votre  t^Me, 
Donnez-moi  cette  profonde  humflitô 
que  doit  produire  en  moi  la  vue  dô 
mon  néant.  Eevêtez-moi  de  la  robe 
nuptiale  de  la  charité,  afin  que  je 
puisse  entrer  avec  les  justes  àam  ia 
salle  du  festin,  pour  y  manger  ]q  fro- 
ment des  élus  ;  donnez-moi  uo^  grau^f 
faim,  et  ôtez  touô  les  obstacle  ^ 
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retardent  mon  bonheur,  et  qui  m'em- 
pêchent de  participer  à  votre  table 
sacrée. 

Aua:  dernières  oraisons. 

Faites-nous  la  grâce,  6  mon  Dieu, 
de  demeurer  et  de  vivre  en  Jésus- 
Christ  qui  se  donne  à  nous  par  les 
divins  mystères.  Faites  que  nous 
recevions  et  conservions  le  fruit  de  ce 
redoutable  sacrifice  que  nous  venons 
d'offrir  à  votre  infinie  Majesté  ;  nous 
vous  en  prions  par  l'intercession  de  la 
sainte  Vierge,  des  Anges  et  des  Samts 
que  l'Eglise  honore  particulièrement 
en  ce  jour. 

A  la  bénédiction. 

Répandez  sur  nous,  Père  éternel, 
vos  plus  abondantes  bénédictions  ; 
faites-nous  entendre  de  la  bouche  de 
votre  divin  Fils,   au  jour  des  ven- 
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geances,  ces  consolantes  paroles  :  Ve- 
nez, les  bénis  de  mon  Père,  possédez 
le  royaume  qui  vous  a  été  préparé 
dès  la  création  du  monde. 

Au  dernier  Evangile. 

Verbe  adorable,  sans  commence- 
ment et  sans  fin,  faites-nous  la  grâce 
de  vous  connaître,  de  vous  écouter, 
de  vous  aimer  et  de  vous  imiter  toute 
notre  vie,  afin  que  nous  puissions  vous 
adorer  et  vous  contempler  éternelle- 
ment avec  votre  Père  dans  l'unité  du 
Saint-Esprit. 

Ainsi  soit-il. 

Actions  de  grâces  et  amende  honorable 
après  la  messe. 

Je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur, 
6  mon  aimable  Jésus,  de  la  bonté  que 
vous  avez  eue  de  me  souffrir  en  votre 
divine  présence,  tandis  que  vous  vous 
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immoliez  sur  ces  autels  pour  mon 
amour.  Je  vous  demande  très-hum- 
blement pardon  du  peu  d'attention  et 
de  dévotion  que  j'ai  apporté  à  ces 
divins  mystères.  Pénétré  de  douleur, 
je  fais  amende  honorable  à  votre  Cœur 
sacré  pour  toutes  les  irrévérences  qui 
se  sont  jamais  commises  pendant  cet 
auguste  sacrijSce  ;  et  je  vous  conjure 
de  nous  faire  la  grâce  d'en  ressentir 
toujours  les  efifets,  d'en  conserver  le 
fruit,  et  d'y  assister  chaque  jour  avec 
une  nouvelle  ferveur. 


T 


LES    VÊPRES 

DU  DIMANCHE, 
Pater  noster,  Ave  Maria. 

Deus  in  adjutoriura  meum  întende  : 
Domine,  ad  adjuvandam  me  fcatina. 
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—Gloria  Patrî,  et  Filîo,  et  Spîrîtuî 
sancto  :  Sicut  erat  in  principio,  et 
nunc,  et  semper,  et  in  sccula  seculo- 
rum.   Amen. 

Alléluia  ou  Laus  tibi,  Domine,  rex 
leternae  gloriao. 

Aïit.  ï)ixit  Domînus- 

Psaume  109. 

Dixit  Dominus  Domino  meo  :  Sede 
à  dextris  meis. 

Donec  ponam  inîmicos  tuos,  scabel- 
lum  pedum  tuornm. 

Virgam  virtutis  tua3  emittet  Do- 
minus ex  Sion:  dominar^  in  medio 
inimicorum  tuorum. 

Tecum  principium  in  die  virtutis 
tuœ  in  splendoribus  sanctorum;  ex 
utero  ante  luciferum  genui  te. 

Juravit  Dominus  et  non  pœnîbit 
eum  :  Tu  es  sacerdos  in  seternum  |36« 
cundùm  ordinem  Melchisedeoh. 
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Domînus  à  dextris  tuîs  :  confregît 
in  die  iras  suae  reges.  ^ 

Judicabit  in  nationibus,  implebit 
ruinas:  cor  j  ^^ssabit  capita  in  terra 

multorum. 

De  torrentein  viâbibet:  proptereà 

exaltabit  capu  5. 
Gloria  Patri,  etc. 
AnL  Dixit  Dominus  Domino  meo: 

sede  à  dextris  meis. 
Ant.  Fidelia. 

Psaume  110. 

Confitebor  tibî,  Domine,  in  toto 
corde  meo:  in  concilio  justorum  et 
congregatione.  ^  _ 

Magna  opéra  Domini  :  exquisita  m 
omBCs  voluntates  ejus. 

Confessio  et  magnificentia  opus 
ejus;  justitia ejus  manet  in  seculum 
fieculi 

Memoriam  fecit  mirabilium  suo- 
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rum,  mîserîcors  et  mîserator  Domînus  ; 
escam  dédit  timentibus  se. 

Meraor  erit  ia  seoulum  testamenti 
suî  :  ^  vîrtutena  operum  suorum  aa- 
nuntiabit  populo  suo. 

Ut  det  illis  haereditatera  gentîum  ; 
opéra  maQuuin  ejus  veritas  et  judi- 
eium. 

Fidelîa  omnîa  mandata  ejus,  con- 
firmata  în  seculum  seculi;  facta  in 
veritate  et  aequîtate. 

Redemptionem  mîsit  populo  suo: 
mmdavit  in  seternum  testamentum 
suum. 

Sanctum  et  terribîle  nomen  ejus  ; 
înitîum  sapientiaB  timor  Domini. 

Intelleotus  bonus  omnibus  facien- 
tibus  eum:  laudatio  ejus  manet  in 
seculum  seculi. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Pidelia  omnîa  mandata  ejus 
confirmata  in  seculum  seculi. 

AnL  In  mandatis. 
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Psaume  111. 

Beatus  vîr  qui  tîmet  Domînum; 
iu  mandatis  ejus  volet  nimis. 

Potens  in  terra  erit  semen  ejus; 
generatio  reetorum  benedicetur. 

Gloria  et  divitiaB  in  domo  ejus  ;  jus- 
tîtia  ejus  manet  in  seculum  seculi. 

Exorfcum  est  in  tenebris  lumen 
rectis;  uîiserioorsetmiseratoretjustus. 

jLcundushomo  qui  miseretur  et 
oommodat,  disponet  sermones  suos  in 
judicio  :  quia  in  œteruuin  non  oom- 
movebitur. 

In  memoria  aDterna  erit  justus  ;  ab 
auditione  malâ  non  timebit. 

Paratum  eor  ejus  sperare  in  Do- 
mino, confirmatum  est  cor  ejus  :  non 
commovebitur  donec  despiciat  inimi- 
cos  suos. 

^  Dispersit,  dédit  pauperibus,  justitia 
ejus  manet  in  seculum  seculi:  cornu 
ejus  exaltabitur  in  gloriâ. 
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Peccator  vîdebit  et  irascetur,  den- 
tibus  suis  fremet  et  tabescet  ;  deside- 
rium  peccatorum  peribit. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Tn  mandatis  ejus  cupît  nimîs. 

Ant.  Sit  nomen  Domini. 

Psaume  112. 

Laudate,  pueri  Dominum  :  laudate 
nomen  Domini. 

Sit  nomen  Domini  benedîctum,  ex 
hoc  nunc  et  usruè  in  seculum. 

A  solis  ortu  usquè  ad  occasum,  lau- 
dabile  nomen  Domini. 

Excelsus  super  omnes  gentes  Do- 
minus,  et  super  cœlosgloria  ejus. 

Qui  sicut  Dominus  Deus  noster, 
qui  in  altis  habitat,  et  humilia  respicit 
in  cœlo  et  in  terra  ? 

Suscitans  à  terra  inopem,  et  de 
stercore  erigens  pauperem. 

Ut  collocet  eum  cum  principîbus 
cum  principibus  populi  sui,  ' 
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Qui  habitare  facît  sterîlem  îa  do- 
mo  ;  matrem  filiorem  laetantem. 

Gloria  Patri,  eto, 

Ant.  Sit  nomen  Domini  benedîctum 
in  secula. 

Ant.  Nos  qui  rivimus. 

Psaume  113. 

In  exîtu  Israël  ds3  .^^ypto,  domus 
Jacob  de  populo  barbaro. 

Facta  est  Judaea  sanctificatioejus: 
Israël  po testas  ejus. 

Mare  vidît  et  f  ugit  :  Jordanis  con- 
versus  est  retrorsum. 

Montes  exultaverunt  ut  arietes;  et 
colles  sicut  asjni  oviuni. 

Quid  est  tibi,  mare,  quod  fugîsti  ? 
et  tu,  Jordanis,  quia  conversus  es 
retrorsum  ? 

Montes,  exultâstîs  sicut  arietes  ; 
et  colles  sicut  agnl  ovium, 

A  faoie  Domini  mota  est  terra  à 
facie  Dei  Jacob. 
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Qui  convertît  pétrani  în  stagna 
aquarum  j  et  rupem  in  fontes  aqua* 
rum. 

Non  nobîs,  Domine,  non  nobis  ;  sed 
nomini  tuo  da  gloriam. 

Super  misericordiâ  tua  et  veritate 
tuâ  ;  nequando  dicant  gentes  :  Ubî 
est  Deus  eorum  ? 

Deus  autem  noster  în  cœlo  ;  omnia 
quaecumque  voluit,  fecit. 

Simulacra  gentium  argentum  et 
aurum  ;'  opéra  manuum  hominum. 

Os  habent  et  non  loquentur  ;  oculos 
habent,  et  non  vidobunt. 

Aures  habent,  et  non  audîent  ;  na- 
res  habent,  et  non  odorabunt. 

M  anus  habent  et  non  palpabunt  ; 
pedes  habent,  et  non  ambulabuiit  : 
non  clamabunt  in  gutture  suo. 

Similes  illis  fiant  qui  faeiunt  ea,  et 
omnes  qui  confidunt  in  eis. 

Domus  Israël  speravit  in  Domino  ; 
adjutor  eorum  et  protector  eorum  est. 
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Domus  Aaron  speravît  în  Domîno  ; 
a&utor  eorum  et  proteotor  eorum 
est. 

Qui  timent  Domînum,  ôperaverunt 
în  Domino;  adjutor  eorum  et  pro- 
teotor eorum  est. 

Dominus  memoï  fuit  nostrî  :  et  be- 
nedixit  nobis. 

Benedixit  domui  Israël,  benedîxît 
domai  Aaron  .- 

Benedixit  omnibus  qui  timent  Do- 
mînum ;  pusillis  oum  majoribus. 

Adjiciat  Dominus  super  vos  j  super 
vos  et  super  filios  vestros. 

Benedieti  vos  a  Domino,  qui  fecît 
cœlum  et  terram. 

Cœlum  eœli  Domino^  "  irram  autem 
dédit  âliis  hominura. 

Non  mortui  laudabunt  te,  Domine  ; 
aeque  omnes  qui  descetidunt  in  in- 
fernum. 

Sed  nos  qui  vivimus,  benedioimus 
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Domino;  ex  hoo  nuno  et  U9qaè  in 
Beculum. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Nos,  qui  vivimusi,  bea^^ici- 
mus  Domino. 

Capitule. 

Benedîotup  Deua,  et  Pater  Domini 
nostri  Josu  Ohristî,  Pater  mis^icor- 
diarum,  et  Deus  totius  consolationis, 
qui  consolatur  nos  in  omni  tribula- 
tione  nostrâ. 

B.  Deo  gratias. 

Hymne. 

Lucis  Creator  optime, 
Lueem  dierum  proferens; 
Primordiis  lucis  novas 
Mundi  parans  originem. 

Qui  mane  junctum  vesperij 
Diem  vocari  praecipis, 
Tetrum  chaos  illabitur, 
Audi  preoes  cum  fletibus. 
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Ne  mens  gravata  crîmîne, 
Vitae  sit  exul  munere, 
Dùm  nil  perenne  cogitât, 
•  Seseque  culpis  illigat. 

Cœlorum  pulset  întîmum, 
Vitale  tollat  premium, 
Vitemus  omne  pessimum, 
Purgemus  omne  pessimum. 

PraDsta,  Pater  pîissime, 
Patrique  compar  Unîce, 
Cum  Spiritu  Paraclito, 
Regnans  per  omne  seculum. 

Amen. 

V.  J3irigatur,  Domine,  oratio  mea. 
R.  Sicut  incensum  in  conspectu  tuo. 

Cantique  de  la  Vierge. — Luc  i. 

Magnificat  anima  mea  Dominum. 
Et  exultavit  Bpiritus  meus  in  Deo 
Balutari  meo. 
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Quîa  respexît  humîlîtatem  ancîllse 
Buse  ;  ecce  enim  ex  hoc  beatam  me 
dicent  omnes  generationes. 

Quia  fecit  mihi  magna  qui  potens 
est  ;  et  sanctum  nomen  ejus. 

Et  misericordia  ejus  à  progenîe  în 
progenies,  timentibus  eum. 

Fecit  potentiam  in  brachio  suo  ; 
dispersit  superbos,  mente  cordis  sui. 

Deposuit  potentes  de  sede  j  et  ex- 
alta vit  humiîes. 

Esurientes  implevit  bonis  ;  et  divî- 
tes  dimisit  inanes. 

Suscepit  Israël  puerum  suum  ;  re- 
cordatus  misericordiae  suae. 

Sicut  locutus  est  ad  patres  nostros  : 
Abraham  et  semini  ejus  in  secula, 

Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 


m 
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Te  Deum  laudamus  ;  te  Domîaum 
confitemur. 

Te  œternum  Patrem:  omnîs  terra 
veneratur. 

Tibi  omnes  Angelî  :  tibî  copli,  et  unî- 
ver^ae  Potestates  5 

Tibi  Cherubim  et  Séraphin),  incessa- 
bili  voce  proclamant  : 

Sanctus,  Sanctus,  Sanctua  :  Dominas 
Deus  sabaotli. 

Pleni  sunt  cœli  et  terra  :  majestatia 
glorifie  tuae. 

Te  gloriosus  :  Apostolorum  chorus. 

Te  Prophetaruiu  :  laudabilis  nume- 
rus. 

Te  Martyrum  candidatus  ;  laudat  exer- 
citiis. 

Te  per  orbem  terrarum  :  sanota  con- 
fitetiir  Ecclesia. 

Patrem  :  immensae  majestatis. 

Venerandum  tuumverum  :  etunicum 
Filium. 
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Sanctum  quoque:  Paraclitum  Spirî. 
tum. 

Tu  Rex  gloriae,  Chriate. 

Tupatris:  sempiternus  es  Pilîu^. 

Tu  ad  liberandutn  suscepturus  homî- 
nem:  non  horruisti  Virginis  uterum. 

Tu,  devicto  mortis  aculeo  :  aperuisti 
credentibus  régna  cœlorura. 

Tu  ad  dexteram  Dei  sedes  :  in  gloriâ 
Patris. 

Judex  crederis  :  esse  venturus. 

Te  ergo,  quaesumus,  famalis  tuîs  sub- 
veni  :  quos  pretioso  sanguine  redemisti. 

iBternâ  fac  cum  Sanctis  tue:  ia 
gloriâ  numerari. 

Salvum  facpopulum  tuum,  Domine: 
et  benedic  haereditati  tuse. 

Et  rege  eos  :  et  extolle  illos  usque  in 
seternum. 

Per  singulos  dies  j  benedicîmus  te. 
Et  laudamus  nomen  tuum  in  secu- 
lum  seculi. 

Dignare,  Domine,  die  isto  :  sine  pec- 
cato  nos  custodire. 

Miserere  nostri.  Domine:  miserere 
nostri. 
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Fiat  mîsericordia  tua,  Domine,  super 
nos  :  quemadmodùm  speravimus  in  te. 

In  te,  Domine,  eperavij  non  confun- 
dar  m  seternum. 


f 
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LE  CHEMIN  DE  LA  CROIX 

En  union  à  Marie,  et  pour  les  besoins  de  V  Eglise. 


PARCE,  DOMINE,  PARCE  I 


PRIERE  PRÉPARATOIRE. — 0  Face  ado- 
rable de  mon  Jésus,  inclinée  si  miséri- 
cordieusement  sur  Tarbre  de  la  croix, 
au  jour  de  la  Passion,  pour  le  salut  du 
monde  I .  ..aujourd'hui  encore,  par  pitié, 
inclinez-vous  vers  nous,  pauvres  pé 
cheurs  ;  laissez  tomber  sur  nous  un  re- 
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gard  de  compassion,  et  recevez-nous  au 
banerdepaix. 
O  mon  JÉSUS,  miséricorde  I 

Ire  STATION. 

Avant  chaque  Station  .•— Nous  vous 
adorons,  o  Jésus,  et  vous  bénissons. 

±t.  Ji'arce  que  vous  avez  racheté  le 
monde  par  votre  sainte  croix. 

Jésus  est  condamné  à  mort  '    Et  il 

C  ^'t  'î'!f ''  ',•  •  •  •^"''  l'innocence 
^»T  n  iV'  l"""*  '^'  P^^«l««  donnent  Ja 
vie I.. Quelle  leçon  pour  moiI..O  mon 

i^ieu,  pardonnez-moi  toutes  les  paroles 

TL  ^  T^' '^''^  J'^,'  b'^^^é  ^*  charité' 
1  hirnihie,  la  modestie,  la  douceur,  la 
piete,  et  laites  que,  dans  mes  épreuves, 
je  vous  honore  par  ma  résignation  et 
mon  silence. 

Après  chaque  station  /—Pater.  Ave 

Gloria.  '        ' 

2e  STATION. 

Jésus  est  chargé  de  sa  croix  !  Et  il 
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la  reçoit  avec  joie,  avec  amour.  Jl  la 
presse  contre  son  cœur.  Oh  I  comme  il 
nous  aime L.— Mon  bon  maître,  par- 
donnez-moi  les  plaintes  et  les  murmures 
avec  lesquels  j'ai  accueilli  les  peines 
que  votre  tendresse  m'a  envoyées,  et 
faites  que  je  m'estime  heureux  de  soûl- 
inr  quelque  chose  pour  vous. 

3e  STATION. 

JÉSUS  tombe  sous  le  poids  de  sa  croix! 
Père  saint,  je  vous  offre  la  chute  de  mon 
bauyeur  en  expiation  de  toutes  les  fautes 
par  lesquelles  j'ai  mal  édifié,  scandalisé 
mon  prochain.  A  cause  de  Jésus  humi- 
lie et  souffrant,  faites-moi  miséricorde  ! 
hn  réparation,  je  vais  travailler  à  faire 
éviter  le  mal  et  à  vous  gagner  des  cœurs. 

4e  STATION. 

JÉSUS  rencontre  sa  très  sainte  Mère  ! 
Quel  moment  I  Quelle  douleur I.  ..Quels 
regards  je  vois  s'échanger  entre  ce  fila 
Dieu  et  cette  tendre  mèreL.O   Père 
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saint,  je  vous  offre  leurs  larmes  en  ex- 
piation de  toutes  mes  délicatesses  et  de 
mon  peu  de  résignation  à  vos  volontés 
saintes,  accordez-moi,  comme  à  Marie, 
de  rencontrer  les  regards  de  Jésus  dans 
tous  mes  sacrifices. 

6e  STATION. 


Simon  le  Cyrénéen  aide  Jésus  à  por- 
ter sa  croix/  Hé  quoi!  un  étranger 
aide  mon  bon  maître  à  porter  sa  croix  1 
et  moi,  son  enfant,  Tobject  de  sa  ten- 
dresse, je  le  lui  refuse  en  m'éloignantde 
contradictions  dont  la  vie  est  semée. 
Ohl  que  je  suis  ingrat. — Pardon  mon 
Dieu,  oubliez  le  passé,  désormais  je 
partagerai  vos  douleurs,  au  moins  en 
acceptant  chrétiennement  les  miennes. 

6e  STATION. 

Une  femme  pieuse  essuie  le  visage 
auguste  de  Jésus  I  Et  ne  devrais-je  pas 
à  son  exemple  vous  faire  oublier  les  ou- 
trages que  vous  recevez  de  la  part  dô 
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tant  de  pécheurs,  par  plus  de  fidélité, 
plus  d'amour.  Oh  1  c'est  ce  que  je 
veux  faire,  mon  Dieu,  en  mettant  ma 
gloire  dans  vos  humiliations  et  vos  souf- 
frances, 

7e   STATION. 

Jésus  tombe  sous  le  poids  de  sa  croix 
pour  la  2e  fois  !  Oh  1  dans  quel  état 
d'abaissement  et  d'opprobre  je  vous  vois 
réduit,  mon  Sauveur  Jésus  !.  .Un  Dieu 
dans  la  poussière  I  Et  pourquoi  !  pour 
expier  mes  pensées  de  vanité,  d'estime 
de  moi-même.  Oh  I  comme  il  faut  que 
je  les  aie  en  horreur,  puisque  Jésus  a 
tant  souffert  pour  m'en  obtenir  le  par- 
don.—Mon  Dieu,  mon  Dieu. . .  .miséri- 
corde 1  rendez  mon  cœur  vraiment  hum- 
ble. 


8e  STATION. 

Jésus  console  les  filles  d'Israël  qui  le 
suivent !.  .0\i\  le  bon  maître I  Au  mi- 
lieu de  ses  douleurs,  il  s'occupe  de  celle 
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flui  fait  couler  les  larmes  de  ces  pieuses 
femmes  1  II  leur  apprend  à  pleurer  utile- 
ment pour  elles  et  il  daigne  les  consoler  I 
O  mon  Sauveur,  donnei-noua  de  pleurer 
nos  péchés  qui  sont  la  vraie  cause  de 
vos  douleurs— Oonnez-moi  en  particu- 
lier une  douleur  sincère  de  mes  fiantes  ; 
faites  que  ma  dernière  larme  eoit  une 
larme  de  repentir  et  d'amour. 

9e   STATION. 

Jésus  tombe  pour  la  3e  fois!.  .Puis, 
à  la  vue  du  Calvaire,  il  se  relevé,  s  il 
.e  Deut  dire,  avec  un  nouveau  courage, 
un  nouvel  amour  l  Son  cœur  le  presse 
lie  mourir  pour  ses  enfants.— O   ten- 
dresTedu  cœur  de  mon  Dieu,  que  vous 
trouvez  peu  de  retoui  ! .  -A  la  vue  de  la 
plus  légère  peine,  du  plus  petit  sacrifice, 
?e  me  sens  etfrayé,  décourage.    Par- 
donl  mon  Jésus    mrdon,  je  me  relevé 
avec  vous  et  pc  ir  -...a-  imer  à  vous  sui- 
;;  je  penser^ai  X  vor  ,  dans  toutes  mes 
répugnances,  et  je  me  dirai  :  La  cha- 
rité de  Jésus  me  presse. 
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10e  STATION. 

Jésus  est  dépouillé  de  ses  vêtements. 
Dépouil!ez-moi,  mon  Dieu,  de  tout  ce 
qui  vous  déplaît  en  moi,  dépouillez-moi 
surtout  de  mon  amour-propre;  lavez- 
moi  dans  ce  sang  qui  coule  de  vos  plaies, 
et  que  ce  sang  innocent  et  divin  fasse 
germer  dans  mon  cœur  les  vertus  qui  re- 
luisent en  vous  :  la  pureté,  la  douceur,  la 
charité  et  Tesprit  de  pénitence. 

Ile  STATION. 

JÉSUS  est  attaché  à  la  croix.—O  mon 
Dieu,  je  sais  bien  que  ce  n'est  pas  assez 
de  me  dépouiller  de  moi-même?  Il  faut 
encore    m'attacher,    ni'unir  à   vous.— 
Hélas  I  je  le  comprends,  cela  n'est  pos- 
sible en  ce  monde  que  par  la  souffrance  I 
J  y  consens.  Seigneur,  sans  délai,    sans 
reserve.  Etendez-moi  sur  la  croix  que 
votre  providence  prépare  à  tout  homme 
passant  en  ce  monde,  afin  de  le  rendre 
conforme  à  vous  et  lui  mériter  ainsi  la 
participation  à  votre  bonheur  éternel 
dans  le  paradis. 
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12e    STATION,. 

JÉSUS  meurt  sur  la  croi>.— Père 
saint,  Dieu  tout-puissant  et  éternel,  je 
vr  .s  offre  les  souffrances  de  mon  Jésus, 
ses  plaies  sacrées,  son  sang  adorable, 
ses  dernières  paroles  et  son  dernier  sou- 
pir :  en  remerciement  des  bienfaits  aont 
vous  m'avez  comblé  ;  en  e:;piation  de 
mes  fautes,  et  tout  particulièrement  pour 
implorer  trois  grâces  : 

Pour  moi  et  pour  les  mîens,  une  con- 
trition sincère  avec  une  Jerme  volonté 
d'être  tout  à  vous. 

Pour  les  pauvres  pécheurs,  la  con- 
version. 

Et  pour  la  sainte  Eglise,  notre  Mère, 
le  secours  qu'elle  attend  de  votre  bonté 
dans  l'épreuve  terrible  qu'elle  subit. 

Ne  regardez  pas  nos  péchés,  Seigneur  ! 
mais  regardez  la  face  de  votre  Christ. 
Regardez  son  cœur  qui  nous  a  tant  ai- 
més, et  à  cause  de  lui,  faite-nous  misé- 
ricorde I 

13e  STATION. 

JÉSUS  est  dér»osé  dans  les  bras  de  sa 
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Mèref..—0  Marie,  ma  tendre  mère, 
c  est  moi  qui  ai  causé  vos  douleurs, 
permettez  que  du  moins  je  pleure  avec 
vous.  Vengez-vous,  Mère  chérie,  il  est 
bien  juste  !  mais  vengez- cous  en  Mère 
Obtenez-moi  de  votre  divin  fils  cet 
amour,  qui  me  fasse  boire  avec  une 
sainte  générosité  les  quelques  gouttes 
qu  il  m'-^  réservées  dans  le  calice  de  sa 
passion,  et  répéter  avec  Madeleine  :  Oh  I 
qu  il  est  doux  de  retrouver  l'innocence 
dans  les  larmes  du  repentir  et  de  Ta- 
mour., 

14e  STATION. 

JÉSUS  est  mis  dans  le  sépulcre.—O 
mon  Jésus,  mon  Sauveur,  vous  n'y  se- 
rez pas  8eu\  laissez  votre  enfant  sV 
ensevelir  avec  vous.  Ce  n'est  pas  assez 
ouvrez-moi  votre  cœur,  c'est  là  que  je 
veux  me  cacher  pour  n'être  vu  que  de 
vous  seul.  Mon  Dieu,  mon  Die:: 
faites  que  je  n'agisse  plus  que  pous' 
vous///  ^        ^      r 


1^ 
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RÉPARATION  A  lA  DIVINITÉ  DE  J.-O,  PUTRAQÉV; 

Seigneur  Jésus,  après  avoir  contem- 
plé vos  traits  défigurés  par  la  douleur, 
et  médité  sur  votre  Passion,  mon  cœur 
pourrait-il  ne  pas  s'embraser  d'amour 
pour  vous,  .et  de  haine  contre  le  péché 
qui,  aujourd'hui  encore,  outrage  votre 
Face  adorable  ?.  .Ne  permettez-pas,  Sei- 
gneur, que  je  m'arrête  à  une  stérile 
compassion  ;  faites  de  moi  un  digne  en- 
fant de  Marie,  et  accordez-moi,  comme 
à  votre  divine  Mère,  la  grâce  de  voua 
suivre  d'assez  près  sur  ce  nouveau  Cal- 
vaire pour  que  les  opprobres  qui  vous 
sont  destinés,  ô  Jésus,  rejaillissent  aussi 
sur  moi,  membre  de  votre  sainte  Eglise, 
et  me  fassent  ainsi  entrer  courageuse- 
ment dans  la  voix  de  l'expiation  et  du 
véritable  amour.  Ainsi  soit-iL 
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